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LES OISEAUX DE LA RUE 

SCÈNES POPULAIRES EN TROIS ACTES ET QUATRE TABLEAUX 



PAR 




Min. liAMBERT THIBOUST ét DELACOUR 

KEPt<i»t«T/KS POUR LA PKNIÈRR FOIS, * PARIS, (DR tH tH^AT» DES TARiMs, LB A iARVlER <8S4. 




DMTHtSUTIOH BB I.* PXtCB- 



ANDRÉ, Bli if Michel, mtTChiad de légtuiei. . 
LE PKRE PICTON, ■•teband d* coco. . . . 

MICHEL, porteor d'MO (l)- 

OIBOUI.É, mArtiiaiid d* pftnploiu. . . . . 
PR08PER GlBOlILf'^ son o«f*u, auicbaod 

poiuaidf 

l'A 01. DDBAND . . 



do 



. CnAiiLcf Piiaiv. 

Lcri »c. 
Nurroii. 

Korr. 

DE**tX 



(I) C» M» doit «ti« b«r««00ioi *a tOTtrgait. 



OOQITBLpT, homai* d'affiir**. 
tJl» MARCHAND- DE VINS. 
ON PASSANT 



M- 



DN GARÇON DE RESTAURANT 

MARIETTE, fiUn At Michel, aurchtod* de pcimmea 

MADAMK COgUEI.ET 

ANASTASIK COQUEURT , 

FRANÇOISE, triTiiito de H. Coquelet. . . . 
Maucdamm, Makchamom, Pâmant*, iMTrria do oirx •> 



lIPTrc. 

CnAAif «. 

PU.LEAIN. 
OOLIV. 

ViaoniiK DctL T- 
LrqciiEM. 

M)Kir , 



A Pmit. il' NOf j'ourf 



ACTE ï. 
Premier Tableau. 

Un carr«rKur. — A droite, tur le dcvanl, un mtrcband «le vin*. — 
Trnit rues, l'une- h droilc, no troisicmc plan; l'aulrc, à gaucbe, au 
lond; U IroUiéincà gnucbo au premier plan, — Des boulii|ucs. 

•OiMX 

DIVERS MARCHANDS, passants, puis 'successivement 
GIBOULÉ, PICTON, M.VRIETTE, MICilBL. 

ON MAnciiAND. ovec une petite boutique portative, 
H est à gauche. 

La bouliquc à quulro sousl... voyez la bouliquo à qualro 
ZMi I... la boulii|uo a ({ualre sou^ 



!'■ MAnciiAKD, de carions traversant de gauche à droite, il vient 
du fond. 

Carions ronds I.., cartons carrés... carions à champignon}... 
cartons pour serrer vos robes et vos dfnleiles... 

ISE èCailUrb, rcn/inf du premier pian à gauche, , 
et travuTsant. 

A la barque... à la barque... <|uatre sous la douzaine, Ir^t 
belles bullrcs... quatre sous la douzaine... {Elle disparaît far 
la droite.) 

l'N MARCHAND o'ilABiTS, Irarerfont dn fond à gauche, 
et sortant à droite. 
Habits vieux galons... chaud d'iiabitsi 

l'N cnicin, (rdt'ersant de droite à gauche. 
Vià c'quivionl dopiirallrol... Demandez les di tails de r«vi- 
ncmcnt <|ui a jeté la con.sternalion dans les Balignollog... Ça 
n' se vend qu'un sou... v^là c' qui vient d* paraître. 
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LES OISEAUX HE I.A BUE. 



(.iBorLK, ""Vint (hi fond a ijanrhf. 

Pjtrapliea!... (jusaiilu:- ! .. ( lua 1 <i' parjplu).,!... (Il sorl a 
énite.) 

LE i>ÈRR picTON, tenant du prenuer plan à gauche, 
fiageolaiu tur sa jamb«$ et b vUàgemUÎmiiii. - 

A la fMclu qui veut bain I... A la flndaiia f ... baves la giaM I 
(ff mira eha & mtanhoHi ie uîiu.) 

«AîilFlTTE. aB«' wi iir -nHir,', entrant par la 'iroiu. 
Va sou, 1' las, la it'inftlo... ua >uii, V tas. (Elle sort par le 
futd à gauche.) 

VU viTniER, ocnmt de la droUe tl sortant par le 
ftHià gmehe. 

Vilril... vitrii... 

va RAMOttlOli, entrant par U premier plan 
à gauche. 

Haut eo baa I... haut ea bu i... (/( sort par la droite.) 

ittamn4Krri»Mp»k premier pitii à gmieke. 
A Taïa... o!... à l'eau... o (// »or( par la fonJ a jauchr i 
(ïtel te mondé a Iractrsé le théâtre en $«rif (li,:frt et en se eroi- 
eant avec tes passants qui ont a :hele dwcrs o^ite.) 
LR MARCUAHO, qiùeU Ttsti àgovcK». 

A quatre sous. .. la botttiqua k qntlM MM U (A «'dIataMpsr 
tefvHdàgavtehe.) ^ *^ 

MkMS U. 

PROSPSa. GIBOULÊ, Passants, pui.-i XSUHÉ, puis 
COQUBLBT. 

PMim. MM aWfi i K l i mr la Mto oà e'Mappe «m ehteelure 
«zfnMnrïNiAfWMM la«|0W« mire par h droite, et vient 4a. 
blir ta fwM* iMiHyiir m pnmkr fia». — Vnm vote de /«m*- 
set. 

Domanriez, mp«*iiMirs oX datriM... la voilà pour dixconlimej 
la vérilabh' (loiimunii' du rlunieau d'Afrique; rum n'y ré<islo 1 
Elle lrioiii]!liLi du cuir ch /velu le plus rebelle. Froilci vous, 
(;l il.iiiii ji.. le en eel modique, et la vertu su- 
perlative... Améliore! le système capillairo. .. Uc-iiieiuli-il la voila 
Dour dix centimes, la pnmmade du clianieau d'jVfriquc ! (On 
rintourf, jiLi.-'Lirif^ Ltc/ii'((iir.) 

ANUut, arritiant par le fond à gawohe et Iralnaal 
«M petite charette. 
Dae eboost... des pocaaasl... des carottes 1... navels... oa- 
veta... noa bal «gaoal... mon bél og noa i... i/i tort par (a 
Ataitf.} 

COODCtST, vgtwUie ta gauche premier plan, d'un 

air f^^v-^./i 

Diable do bourse! La hausse I toujours Ij l),nii<si^!... et moi 
<[ u -uis à la baisse... il faut payer... sans ijun, nrjii crédit est 
niorl, je suis ruiné, ni l'on m ciecute... Voyons, que dois-je... 
(Il tire son oii j.m i i/ij/nniw- t'iri-nie/if.) Duble I... vingt mille 
francs!.. . OU ! l'i.: mil ne se doulu do ma delwelo... cet argent. 
Je le Irouvor.ii ' ; le Irouvorai !... M i '. i i Cliaianron in» 
prêtera ceUe sonnue... 0 MorctUel, in^pire-moi. {il suit uiue- 
wmtpÊtlû droite.) 

rnosrsai regardant à gauche. 

Un s^rgentde ville... sanvaaa*lMus, (/{ disparaît mm Mboa- 
ii7u« par w /M 4 f OHCikf.} 



LE rttBB PICTOM, niGima. Passants, puis LE HARGH&MD 

DE VINS. 

PICTOH, Mrtaiit de cftn h mainihaiid de vint ; 

il agite sa sonnette. 
A lafralcliequî veul boire!... deux liards ieverre. (Un gamin 
s'onmcAe.) 

tJl dAMUt. 



On irorre... 

PIOTOS, versant, 
Tiens, p'tit canard... A ton Arcv, je buv^ti* déjà ma bouli.^Mo... 

fW ri/.) Hé; lie ' lie : .,/.■! MU 'I ;/,!.,', (: ^ ,1) DSjritî itipi,r:j-hmt 

i» Piclun.) l^ Jfiuuesse d aujourd'hui ra ne sait pa> boiro... 
(tttire une boutulle du sac qu'il a devant lui et '« tter»« dont urj 
thtêi gobelets.) le voiU le vrai oooo des anciens I... et c est lo 
tiiiiii^ jraartdaiéiUaMl {ft boit, en rttoHtMrdalui.) 



tS «iMCKSJB» K VINS, «ortiine rie sa baultqûi, 
riant en reyarJanl Piéton. ' 

A h ! ea , ptea PiehMt voaa éto* dôm gn» oennaça dapaîi c 

malin ? 

nCTON. 

Ta te trorapea. fiitoo... o'eet «a petit raitaiit d'hier aosoir. 
u aiRCHAio» as vin. 

Vous devriez t.iii_'ir... le dnon déS nUUQhawU d* 00e«... 
vous donner le inauvaii example I 

PICTOS, riant 

C'est y donc ma fatitosi j'ai soid... je Oie rafraîchi*, v'Ii tout. 
La bouieille, c'est l'ami de rhaainie...hi,lil,bi I depuis que j'ai 

la chanc« d'être veuf de mon épouse, avec qui qu' j'ai été heu- 
reux coiums un goujon il.ms la rriluro, j' in'.ii remarié en «e* 
eoiides noces avec de d'moiselie-là... [Il montre si bouleillf'.) 
Kl quand elle e^l vide, je divorce... j'en épuise di'ii\ antres, 
■ trois autre*... tant qa'oa voudra... «a me coMoic de utoti 

Air in Pif Trtnqueftrt, 

Ifofi f|)r jta fui iUi«|tr<t|t-1o . ,. 

Omc I' nAn4|4 r>uit un .rtl <]ia^U \ 
Bl* criiiUij mllll («ulr. 

Moi, MOI Lnif «l'^nMvvoIr 
0||*e*iiM >i<i^ m« r.liaM m>a éjoat», 

i'*iÊU tur (Doi I' pMrote • 
D'oabttn loa hia««r Jal«H(, | 
Klltwltit, aoi bariM. 
nit rtaitoil, j« nkirtlf, 

Mt M riMM, J« ■'cadorniala \ 
■lenaAhMUa, i« a iraUMi, 
aoUIS t- MiMtt I ^ 

El roa«alt i J^ 

■on liUtnts, e'iint U ju> it« la Irnilc, 
Ollir AuilM, Ma II... r..,.lr. 

Qaïaa M maitU par btur J ssi- baictlt 

0>aa,|t(w, flou, glou , (.M \ 

01m, #M, iIoO, ,IM, ghMI, j 

Knrof lia p'lit coup. ) 

U iiAaciiuia BB vjR», rkut. 
Fbreear de père Pkton, va. 



MteadwK. 



PiCTO.f. 



Ué: faut rire, nom d un robinet!... la mélancolie, connaii ■pas! 
les embélements, passez votre chemin la vie, <festla rwo- 
lade... Je paie la goutte... (/< veut entrer.) , * 

U VAKCHSim M «IRS. 

Non, p«re Pictoa... ea vlà aneit pour anjeard'hai , voaa êtes 
ieit«« UMM bot bomoie. 



De quoi t tai 



Si... maii.. 



nciOR. 

ta porte aax amis... t'os duuc pa» fran- 



LE MAaCMANO DB VIMS. 



riCToa, ft faiiastt lournar. 
AHoos hof verM le trola-six de ranitié. 



LE 

.Salant' -soilluur, va 

PICTOR. 

A la fraîche I qui veut boira t 



CUOKIIR - BKPaiSB, 

Gtoa, fleii, (lou glon, 
H< cbira b^in:: , 
Uaa, (Ira, gioa, |log 

JtaMtw^Hieoap. 



(f I nubre «hs b ntmkmâ de vtiu» «m b ttstt en rjoitl.) 



nOSPBR, oiin«in> fi»um, paie MARIETTE. 

pROspEii. rentrant par bfititdà gauche, avec sa bêaU' ■ 
que qu'il rMniMtla aafiwiwr ploA. à gaudit, 
WnttM'mÊh mÊaamm èt^danoSt la voilft pour dbt oMlimaj, 
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da C&imMVdn 4^AMqw...«nd Mt pouwer let cbe- 
tl ron B*«a aeit •« besoin ponr IroUer les appana- 



HAhiKTTF.. TentrasU fiar ia droite. 
On MB, r m, la reinetl«... nn sou, V tai.^ 

ttan'MlelIkriettel 



Moniiuur Prosper t 

niOSPEK. 

Moi qu voua MToh* dapnii c« natia. 

• . HUann. 
Jtt VOW d Mray msi, mon^tieur PnMjptrl 

mosrEn. 

Enfin l'hasard MW» léonit». «I j» pois tous dfiv oombini J» 

vou» aîffit. 



Ifoi MMai, f ai m MotinMî pour 



notnn, prenant de$ pommes dan* PtimUân é$ 
ManêUe, et Us mangeant foui «n porloill. 
BtJaruMm dtrpoQrquoi, iM.iin'u'itet - * 

■ Fuqmvo(neiMl»«tiKii«,«tqiiaiiM»p^ «rtpmvn. 

La fait est que mon oncio à truis mille franc» de placés et 
«10^ tt«n( à ia fuliam.^ 

flan eotuptor qt'il paria... 

rr.ospER. 

Ab t la iailMt qu'il parlu Ln-n... pour un ludrcluind do pa- 
lapiaiaai 

UAiilKTTB. 

On dinitoa Journal. 

ntOSPEK. 

Tout cela oTatt inféiiore, voyez-voo» I... j'ai vingt-«inq an», 
donc, je suis major... J'enverrai à mou aiicla dea aBHmuBalHMa 



je SUIS major.. 

respecVueuseâ ; après quoi, jo lui dirai.: • Dea M^Ueal. 
D'aïUean» j%tuia libre, j'ai nn«poiiliaB aaôala... Obi vous' 
épouserai, aiba'kalla HariaUa... Je voaaiajan toraiai dtereux | 

Vous m'aimez donc bien T 

PROSPER, qui croque toujours Us fommes 

Si je vooa aima, mam'saila I». tl ia voua aima I... ob t ma 
via «mièn... Tiana... f ai aralé nn péim I 

MAKIETTS. 

Ob I que ça. mo fait donc platâir I 

PROSPER, aivc reproche. 
Ça Toos faitplaiNr que j'ai avalâ «a pépin f 

«AMBTVI. 

Non... ça neùtjpliiwqw «ooa m'nmim, vk moi aotsi jo 
p«QM à vons fo ccrnit nea pomiMa... DanyèNmMrtt il y a on 
conaïaua ao rabia qni me faisait la oow... 

PROSPBa. 

Obi «B«dieot1...Fliai 

lURirm. 



Mais ia toi tl dHeomme ça... « Itai 
Taira «banni... n'y a pas mèche. » 



PROSPER, avec patsiem. 
Et moi aussi j'ai re^n des propositions... Y a une femme du 
monde qu'a voulu m'^pouser... une femme IrèiHîbouHte.., et je 
lui ai dit : « Ci. i>'lil iii <;'t'^t pas pour vou.-., nu Iirav s- U'rnmp,.. • 
Ht ûnalemoBl pour vous couler la chose... je 1 ai envoyue a la 
balancoiral 

««RiRTTB, émue. 
Ob ! c'est bien, monsieur Proiip4ir !,.. vous êtes un digne 
joaiw bomma, «t j« voua aimerais encore plus ai c'était poa- 
aiUab.. Ja Ma de ai biani prqjatt poarqiwndi 
riia. 



Vrai da Trait 
OblTOnil 



t 



IMCM i M** p«tH I 
IS'oi:» iiiroM «a pMt Bobiliv 
j-"T Tll i in > n a m. 

PROSPER. 
Pilj an tcfui ••(•«•!«« Il tnHOt. 

)uniiTTa, {NUfsanlfaf 

DBbMafutoal 



A noîii* tf— {■ o'Mliaif Mal 

HAftlETTB. 



Fini I' c-^^r-v.:-- f. I. pour loal «li. 



Oblaaam'kalla Mariette» tDOiavaii, la 
lenieat ai nnilanunwitl 



D«n «on lu ; fil. ilrt •onlimuliw.. 
Et ^iMail aiiMi dou «oiif* f»Mn 
Alen,;» naréTiMU n etreeaux. 

U M dora piM, je coat* om jtuniiM... 

Abt fOT«i-roM.,. ■'•■■Mlle, fiolqt*|i 

r foM éfom'ai... t» l'naitlè 



Ji vaaa jonmel* 



(M.)Md»ffoi*eDeler... 

rtananirai^. 

leafasVpwMiaaaPfeliaiml - 

MAitirn. 

T<Ml sa finira paa bian, monsieur Prospw. 

PROSPER. 

Av contraire... tout ça s'arrangera. 

GiaouLÉ, en dehors, d'une twix eriorda. 
Panpllasl... parapUaal... eband da pafrapliaal... 
Miosna. 

Ja taconnala les oifaMS du fràre de l'autour de mes jour», 
(fil «jpartwf anaopoat «nirar (MbaHW «Mi ari^iM par la 



GIBOttlB. 

nevan, av Heiir da tra* 
(Jli|priMaflla« coin 



L. Qna volB-je. •a mon 
• wac de»... pa» grand 



vaOlar; 



Monsieur Gibonlél... 

PKOS 

Mon oado... tous étas dor.M 

ciMOtl, dsaateiv wamnlfa. 

Oui... t'es amourouz de la marehandeda pommea... v a 
longtemps que ie vons euigne... Parapliesl... La parelit^'me 
donaadaadOToIia».«(daBdroiia...r«a nHn oaven» carie 
suis ton oncle f... 

PROSPE». 

Pardine t pour le mal que ça vous « donné..* • i 
onooLÉ. 

Qu'est-ce ft direl et rinducation qm je Cai danotet» et tea 
pr^pestes de verlo que jc t'ai twinilqaés eoi-aiéma... cVat 

donc riin... Haii j' veux que ta travailles... Tes un étra 
ftalf qui ne conn<ilt pas la société, l'homme se doit za la so- 
ciété«e(le (aignunt z'&u indigne daa'aBaeoir eau banquet de 
la dviKtatloni ou.^qno cbacuo dans sas petila i&oilliens doit 

zapporlcr snti plail et voilà I... (Iteprenant sa coicc eriardeit 
passant fi tiroiie. ) Paraphes !... (.Mariette se ft'OuôanI alors au 
milieu, (titre l'rn\pe.r et Gtbot^l... OitMjuU\w»fant sonn y^-u 
manger des f vmmes fait comma lui et tous iliux plongtitl ilmis 
riaeiUmre de MariMe qvipUwet «on moucAMr «ar Us yeux.) 



JbM oMlatMt la aaii Uftnb.. 
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CTBOVIÉ. 



Vn t'tm comîrhoB, v'Iè c' que l'es. 

i'Ho>i"fîn, avec un Jcsesp.ir drat 
Oh I si vuu> II' liiez pas iiiOd otii.lt;!... 

r.iuoi lÉ, mangftint ((fujoun dt» fomtnts. 
Le fait est que lu me rends malheureux... tu abrèges mes 
jsnnièH... (XteM «ote eHardt. ) Parapliwf 

MAKIETTB. 

Ilonrienr 6ib«a1é. .. je vous jnra que je sais pas coquette... 
Cesl-]r donc nol' Taute, si nous avon« un seniimcnt Tun pour 
ranln... nous avons grandi ensemble en nouit »ii»ant... nov>las 
MU» aimer... fia nefentt iii»ossil>l«... J' sais ben que i« ne 
anis pu riclie... Danel je n'ai que moa amour.» mon éven- 
tai re... ei mes pommes... 



Ca n'eat point x'aaMtl 

{MarttU» nmettte en pburant.) 

PROSPER. à part. 
BC C* no Tatlendrit pas... cœur de ligre, va... 

CIBOVLC. 

Dioot de dieu t.» que tea ondosaont manuaiwu qoand ils 
ontdosnevenxl 

mosm. 

Que tes neveux sont malheureux quand iboatdfiiondeaf... 

cinuiu c. allant à lui. 
Tu oses tenir des propos BudiUeux... tiens'... (U lu* donm 
«iseiy 4spi«i.) 

raospuk. avw iovlcvr. à fait. 
0ht... frappé devant aUo... «kpir darritra. {fl nmonfa. — 
CiéoiiU fNKM 4 0nMk«.) 

■cAniVi. 

Les MÊnes, ANDRÉ, puis MICHEL , puis PICTON. 

MlMt, reMM|U par It droU», oom as (AmMb. 
Des èhonxi... dw poreaqs I des carottes!... navalal... m- 

vrU!... {A l'itttpw.) Tit-m, te v'l.i,toi. rhomip*» aux cbevei)^... 

Iîldipoêtta tharttlr. ou (md.) Bonjour pcre Gibonlé... cà VO 
lien... mol, pas mal, merci... (AlUmt à MartttU.) Tiens]... 
gnoi donc qo'Vas, p'Ute Hcur... dei lames U. qni nit 
plearerf ... C'ea» j toi, l'honms «n« chovettiT 

Moi I... Jamais t... 

ciBooLÊ. te fcâMoMt loanm è $ŒÊâiêm 

Ileint... 

ANDRÉ. 

(Test donc voas alors, p*re Gibouïéf... Oh ! mais niBllte«. 
te vaux pas qu'on fas&e pleurer ma petite sceur , 
^laaéolBkoaawiTaa... 

MAniKTTx, eu9fqft^ aamfrt. 

Mais je pleure pa:... tiens... je ris.»«li1 «htihlta 
Mao qoe Je ris, mon bon AnMt 



Les Mines, Tois les nvivs IblMiMMMil 
eiAin, PASSANTS. • 

Air d* l>ai]A- 
V«M hwh.riatattMttHlB. 
Voici It iamê» 



Ahllos voili im> \tê tofil?*»! .. . . ^ 

vont, qui viennent, qui groaillent, qm voUigent, qni crient et 



Ïni ctaàiitont... toujours gais, tou/onia 
levidenoe cat U, et qu'elle donne Ia'I 
la me ooaameux oiseaux da ciel I 



4p lu, fiM. qpi 



vn qve la 



BMiotAndtéf 

La société t'f^i uni'' Tn^re qui porte IndUUncfemontaaa anfinll 
dans son flanc, vu qu'elle en a le droit, z'el qoo ça loi AH plai- 
sir... Panpiieal 

Ou reconnaU le volatile pdr 
ières, dont voici l'écliantilloi). 

4ir aernaa d* J. NAaiian, 

mm 



Di« que r jour low KIwrc, 
L«» l'rirf, l(« pcrr^qurïf, 

•oign'ïu de U portière 
Cnaiinmmii knr< oqutu, 
iriKiil riiTCre rM «'aw 
L: ; .M >- rèttillcr. 
Le* oiKiOi de It riii 
ncnl par «ior. 



iCtimt.) Dae fliwwt I dea po«aa«i1 das m m *tl M 
, oguonl mon M egnon I (JbjmMirt tÊiim»4 



Ainr^ et ponriort. aiffleil.. 

l'tmi/ras$t.) 



e»M<B toGtdaanl*.(n 



4re«v...Af 

TiaMt..'. vifc laf^I - ca va bien f 



lav^i 

MicnEi,, gaftnent. 

I vendu mademièn voie d*eav.. 



Très bien ! . cl j 
tm I... (/l «a tmtntsrr M>inrHf.) 

nCtOU, iortant\t,- chez le marchaniitwlHtt 
coiqpletrnKiU ivrs. 

Del1aiiff...aeaael»'pi«l 

tOOSiVianl 

ATitlepèfePieM 



Scb- 



Je suis on honnête homme, mol. (On fO.) 



^^'r)r;t. 



'es «a verre de vin 



0«i... t« ee en hoainéte homme quand t'i 
dans las idé«... eonnn t... 
tPtndant là teint nvivautt. ta mift fient fW à p*».— Ln hw- 
' iiqiit.<! s'édairent , atfuifw Im- pft m m * -> Vmmmim dt 



ri ' li 1 ciiiDl «t ln crif 
Dca oi»ux im faill) 

CBOBITB. 
>iioliiia«at>iiy. 

CIBOCtt. 

Dcnitini covrLar. 

El ( j'Tjnl EThétief- 

L urjiitarH, fn frntAl MSaa 
Cuaiwscc f «i crier. 
L' airchind dmt M 
Cri. tftH Vn rlwUsilt. 



r ctl» tfts» te te 

(Crimt.) Parapliesf... pen{!Kett. 
(BtfmumiUehaui.) 



cband d* perapHiasI., 



BlVIh |« cli.nt .1 In nta, «M. 
Le FÈftl^ nCTOR. 

Wsl''iwfc*''i# ^''rt'j 



Oa ^ tauniivçWfltiiMai 
CMe*Mrf,JS '(M*. 



matmÊttàmt 

(Criant.) Bnvez la glace I..» fp*«n 

mes enfdnu 



At'eau... ol.. 



UIVWMtt, 
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UB8 OISBADX Bl Ui BOB. 



Des choux I des poreaux F rle/t carottes I 

MARIKTTE. 

Ua sou r tw, h raioclU I... un «ou V 
aumà. 

Anpliw I... dMBd d* paraplit» t... 

rnoftnm. 

àk I MO» I IM« I lêun I... la yoilà pour dix eeatimes f... 

pir.TON, rfprenant le choHt, 
Kl «'IktaskaMMiwtrifiM. 



■lyiàr «knt •! In cri*, «k 
fm^émM il kn... naia vow tm flni voira joimée 



et 



g... «Mit* 

Voi... j'ai deax|inhMi«w; !• jdvr, mfiAiiid it Kgnmes. 
Itvoir, jouBur ^orgm pour Moomptgâer la lanivrae magique.. 
M a nom pwitivm aoaiatoo... 

MosrER , étendant la main. 
Sapristi... j'ai souti une goude iat le aez. 

OIBOOU. 

Moi a'auaai. 

u rtas ncTon. 

LagOattoL. qaVfs'.-cn qui pa'C lj goutte? 

ANDRÉ , reprenant ta charrette, 
Pristi 1 ... qué bouillon ... BenUons au nidt... ou gare la saucel 
^n^tr* tôvti^"^ AMa*. •- MiiM rtfitmidm aee 

CiMmi, ouvrant un fxiraplHic. 
Uno averse I... A bonheur)... ((Priant dê totUe* eu foreu.) 
PiftpliaaiH. dtaad de parapliesl... 

MMUas l»0 dlOMB. 
bVni'ctkiiitiUf ak * 

P«* oijçaul II- l a 11, 

{Tout *OTUnt M'. :'''.r ri( di tous lu cùlét.) 

scÈNx -mt. 

PAUL DUBAND, pois w Passakt. pois PICTON.poia 
MADAIIB èOQOlUlT, puis LB HiÛlcBAND bB VINS. 

(Lei bouiiq'its fe xont tout-à-fin: r-l iirée$. — La nuit eit eom- 
fltle. — Des passants triivfrsent la^'niment U tkéûtre avec des 
parapluies ou de f ni . K 'iM .i) * lir tf urs chapeaux. — /"oui Du- 
rand parait tenant a la niuin une valis» U un carton à chapeau ; 
il cl ,n imuf de xoijagtf IteoUitdHfakMnM^Uanitê for 
U fond, a gmicla.) 

TAn., itul. 

Quai chien de tcmp?! .. ;>\'oc i.a quo }p mf> suis porda en 
quiUant les messageries l.aiiitc et CjiUard... nw i roiic, jo 
' barbolle... Voyon>,.. on ma indiqui^ à Saini-itonij , l'iiiilel 
Saini-Phar...aij cun rin faubmirg Monlmarlre... ou ^uls-Je ici ?.. 
Ma foi, 30 vais demainler mon cliemin aux passants... {St'adrt»- 
saut il i.n passant qui arrive par la ilroitt-) lllNUianr»ja tuia 
tteb-eub&rratié... «unet l'obligeance de... 

Je n'ai pas de nooa«ia.« akl ait., laoas... pimea douci... 
(/l lui met uns ptfM 4emm»m4m»» h ffioAii H aortiMr le 
fmHkrfléni gauche.) 

PACL. re^iirJant dlons as moCn. * 

.Un eoal... ahtal... e^t-ceque ce mon-ii m a rru ouo jo lui 
dèmandui^ l'aumône... c'ksI mon chomin que je lui ueinando. 
lAu père Piclon qui arrive par le fond a gaueke.) Dites-dooc, 
mon brave... le laubourj; Xtontmartrc. s'il vous plail f 
i.F. rkUE ntro.N, tics-ivre. 

PaaaekHichemia...ivroeDe I... je suis nu lionDèle bommel.. 

TArt , le retenant. 
Ce n'est pas ça que je vous deaiande... Je Voua demande le 



MCTO». 



La Tuimiô • rataoaLi.la Turquie, c'est le pays den Tmvi... 
I GiMUMoUBOple... il y a une quêne de eiievll «la peflei... Ja 
auia m lionnfte homme I... (Chantant d tu» Mfa.) 

0*1, le* PraB(>u ont Uutnt l'A rnqae, 

Raw *o«Mf MlUiU ^'M y cnA Sa* tairltis, 

(Il lOftparbdraMa.) 

PAUL. 

En voilà un animal qui a son affaire?... {Itenardant ver^ fa 
gauche.) Ali ! une feniinc . l'Wr .^era poul-élre plui (ir^< icu^e... 
(Allant à madame Coquelet ifui entre par U premier plan,à gau- 
chi,) Madame... aerieft^wn aatex aimable pour... 

MAOAllB COQOEtrr, qat tient un« ùmbrelle. 
Hoosieur... voua étaa un iosolenl i (Elle pam à droOt) • 
MU-. 



vre... 



MADAME COQUELET. 

eiie voaa défendi da tMini- 

PAUL. 

Madame, je vous jure... (JI/<i<fagH<7ofHc(r(«fùporafi vivement 
p3r la drmle. — Slupèfait.) Ah ! ca, eat-ce que ci-tti< dann- croit 
que je veux la suivre?... ma foi non... j'ai trnp find aux pieds... 
(Cnanl.)Madamel...)*ai trop froid aux pieds!... 1 ii ! p.irbl>.>u I... 
je vala demander anmarchand de vins... (Au marchait de vim 

ri panfl IMT sa parte.) Uoniiieur... auriet-VOM robligaaao» 
jp'lndlqoar to fiinbonrg Montmalraf 

u ■iMiam ai vm. 



A la bonne benrel... en veàà «n ralmanablel 

LE MAnciiAsn DR vi\<;. pirlvit trts-vite. 
Vom alU'7, prendre la |>r.^iiii.>io a paui-lii". en re niinLint. la 
troiMeine a dn>ite, jmii (ou! drck.ptiK viiii> Ii-.iviTm'Ii Ir 
saee du Saumon ; la ruc!blootmartre tout droit et vou'i y âlea. 
(/(riMina dans a» AoMlifiie.) 

PAtai. 

Tt anisf... mais je n'y anis paa du toit., «h t les parisleaa 

sont aussi peu hospitaliers... baati aliéna an avant., je trouve- < 
rai peut-être... (il remonte M aasmau «ar« la értUit al AMrla 
Coqitckl qui «Mrs dt es cM.) 



COQUELET. PAUL 
coQWiBT, avec un poraj» luis. 



Fkile8att«Mioi,imlsécil 

Insolent I 



cooubut. 



raviM 



GréliBi 

COQl'RLET, tfnont à lui. 
Ah I c'ait trop fort!... monsieur, vous me rrndrer raison. 
PiBi., (Itinanlaanporl^euiMs et «HmmtMnfeairttf^U M dawM. 
Très-volontieral... veiei ma eaile. 

coQBiuf, lai ddanoNt laumu. 
Voici la mienne. 

(faul, furiru.r a fait le mouvement de rfmtl'rc son p/^rlffruille 
dan» sa poehe, maie it gortefeuitle gHuê entre, h fedingolte tt 
le gilet et tombt A t«iTa «mit f«a lit dn» parMmofst «afantea 

mouvement.) 

PAUL, olilBnl Kre «ous wie la»Miiw i»ga»é dnlU. 

m Coquelet 1» 

cOQi'ELET, faitant h même jeu à gauche. 
« Paul Durand... ■ t'.M .■^fiier.- vous Paijl Durand... léllk 
de Durandi le négociant de Saint-Réiuy... (Auvergne.) Y 

« PAVl. 

Oui... aarier-vous le CoifueMt, homme dTafTairea, ma Bonr» 
bon-ViUlMnve, pour qui aM»n p«ra m'a donné quiqui* iMlrao- 
liomat 
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COQCKLBT, st rapprocJttinr. 

Je le jeans bominf, jo le 6uis... O hasard I... ie leiiio 
non mol ifaiiiiMl. 

fàtt, de mémt, 
Jo Ntira non mot d» Crétin... Ce bcav» nonsiewr Coqndet 

Ce «hirinonrimir Pi«l I... (lu m Mrrmi k mai», loui tkux 

COQUELET. 

Bl ¥M pnntiK Mportnft Mnr 



* Je proBteni de l'olH dèf que nae afleim m» liiisaront 

qoelque liberté... 

coomuT. 

Et TOUS «liez t 

MOL. 

Héld Sainl-Phar, au coin du fuubourg M'Hiiirnirirp. 

• COQUELET, remontent avec lut, et lui uuHqmiut la droite. 

Pi iioî lent dieit «( leboulevaid à nuiielie, le pies 

siiit|j»le... ' 

FAVL. 

' «erri...Tieur il m pleut ptes... Adiea. chw momlear 

Loquelet. 

COOVELET. 

Au revoir... et AMenlét... Sans rancune... 

fAVL. 

8tas,niicaiie... {U sort par la droit». ) 

COQUELET, teul. 

Charenron n'apas le > m. oli ' vn\oiis rncoro... car sans 
Cel argent... je »uis ptrUa I (it tort par te premier plan a 
•) 



PICTON, puis LE MARCHAND DE VINS, 
{Pklo», rentre par la droite et Sf dmge oere le marchaitd de 

è<W. eri flrmluHt,) 

PICTON. 

floi. lu FraMtU oal utrtnt l'ACHqœ... 
Rom Mmli attlaiw iplil j crot» <tet luritn. 

I HHtnr ekee fe mwvAond (f« «n*. jut sort ds sa boutique 
(l h- repûunse. ) 

LE lIAnCllAND DE VINS. 

Non, père Piclfln, cN si (ini .. (onneaux 
.-ou$ en avez assez pour aujourd'hui... UooMiir. 

ncnw. 

De qoo4T... tu fais le melin... Vae dow^ aéehaot manezin- 
fMl.., Je té signalerai au goavernemeat... Ab 1... « j'étais, 
neiie... ma» je le devieudral... 

LÉ MitR<:iIAND tiR VINS. 

C'est ça... quand vou< aurez trente mille franco, vous a- h - 
terez ma boutique... {(l rentre^ et ferme ta purtt au lUi de 
fMOH.) 



InfiiteineM. 

COOCELKT. 

Par quel hasard a Paris?... Ah I mon gaillard, vous venez. 
MUS doute poir ? om annuor, pour agitarlee riwte râtou do 

la folie f ^ 

PAUL. 

Pli loiii I... mon père a, lo rnoi^ produunna payement OMai 
tun-MdLT.ible à (airo... et comme il avait dtemw A reoevoir 
au Uïvre... je eu» «lié let toucher 

COOORIR. 

Vais vow reataa qndqae temps à Paiiat 

PAIL. 

Oii ' |iuu de jours... lo temps nece<waire pour retrouver un 
.Tiii icn di' mntî (.iTc... ijii brjvo huiuiiie (|ui. à ce qu'il |»a- \ 
I l i I 'l'-l (irfs iicureiix l'ii I L' iiii/ment... un iioiniiié HiCMl^por- 
U'ur d'eau... qui a un pctil commerce de cbarbon. 

COQOBUET. 

Hicbei I attendes donc... je croie que j'ai vno créance contre 
cet individu... Et vont viendras die» moi... votre eonvort sera 



riCTON, 



Oui.., que je- rachèterai... Oui... qo» raDrai Imnle nills 

latic*... {Dorwaut una,up de pied dam U porteftwi^t.) Yaa 



donc I... (Çtioiit.) A le Irelcbe I... qui veut boire f... U l'étootut 
|wr II /bmf a jWKA^ «M ctanetleHt et m ctamaM.) ^ 



AHPHfc, UN INDIVroU. 

{Un individu entre par te pr. rmVT i^lnn a gauche, une tantemt 
magi que i w le dos, traverse Ui sctne et ditparait par la 
értUi, — Arulré le miil, e» jouoM^ ^wyiie.| 

aKdhe, criant. 

Lanlern' maeiqoef... fiée, c un. sise I... (JfaMant hpttimr 
' ' />o'',r<-^"<"e.) (}u'e4t-ce que c'est qm çat(/| tmiuuiUaùr- 
i.leuiUede PauL} On portclmiilel... jL'ewirmit.) Dw lMlla£do 

banque I... 

L'mDiYiDu, a» AAor». 
Obé I... André I... viens donc I 

A.NDRt, frci-emu. 
Voilà I voilà I... {Il serre le poriefeuille dans sa porhe et sùrt 
mjuurtutnt son orgue et en rnant : ) l arUprne tnj^iqiie ' (Le 
truitderoryueet lu v.H.r ,VAn,lr/: ^e penlr„t dan^ t toinl'.iin — 
Ln chtffoiinter fHirait arec sa Linteme allumée, venant du fond 
a ijaiirht. — L'orchestre repretid ten/i^ dt » AoNde de» cri» 
lie l'aiit. — Le rijfuu Laif>f. ) 

Viméa 



ACTE U* 



rnarhafobrc pn^qijp mansardée. — Ainpulleraeul lr^s-<implf. 

Pofle au fr.iid a lir.iilf. — Porifi laUral<>s,— A gAuche, au fond, 
un,> fi-iii ire ornée de pots de nours. — Un,> c«ge à ttria e»l accré- 
dite .1 II. letiOtre. — Dan* le fond, i g.iurhe de la fenêtre, ea |a 
fi.ni4iiK lie coco du pire Piclon. — Une cheminée à droiK, pre- 
mier plan i gHudte, une table Mir laquelle il y a pdele^ fll, eigatOtt 
01 oKeaui. — Att ftad, enlra la porte et h J^iMre, vn bulTel. — 
Dana le cheminée, nn p«tit iigM <lc boi» blanc. — L'étcniaire de 
Meriatle «t «ar une ebaiie i droite , prit de U cbemiaoe. — 
CliaiBM de paille. 

■oàjtx I. 
HAUIETTE, seule. 

(EUttItttsmr rnntre lu mlite de gauche, et occupée à recoutt* 
un yiltL — Elle pose son ouvrage et se /ci-:.) 
Tiensl... et itloi qui ai OttUié de donner lo d< .eùner à mon 
&crw {:> approchant dt la caM.) Fifil... peltt mignon , prtit 
cœiii »... {htlt met dts mUItt dans h eagt.ftiua 1... munsW 
Prosper qa e»( à sa ieoéiro... Bonjour, monsieur Pfuper I... 
paosPER , en dehors. 
Tout élco ionle, nam'zclle Mariette t 
MASUTTA. 

On. Bowear Prosper. 



Attondex-moi... je vas vota dire un petit bonjoTir 



MARIETTE. 

Tii^ns !... lo v ];i qui (k'crocbe sa cage où =;i sorine . Quel 
bon ji'uiic lioiiime I .. i Desrendant la scène.) Il .>t lufiinenl dis- 



tingue et il m aime tant. Dire que pour étio près de moi 
4^«at veau lover cette mansarde en fiuse... tfest çïdo rtmowj 



llAHlEXTB,P110SPEn 



tenaht une 
tu i rin. 



pitosPER , cntreni par U fond, 
raautiÉi,.. via m petit cndaen que y vous apporte. 
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màmnt. 



Cesl ma snriuc!... Jo tas vuus l'.uis : j'ai rcmarqaé qup vnliH 
serin s'eniWtait loia seul... <-et aninuif no clianUit jilus... Jo 
vas lui donner une compagne. [Il la mfUre te uiw4^$l»eùgi 
iê laftnUre.) Va. peut... Ab I qu'il gcalù I 

mmins. 

Ah f e'««l une bonne idéo ! 

PKOSPBn, iKwaiU sa caae a leirt préf dt tn ftnétre, et reJa- 
eeiuUaU ta tctnf avec Marieitr. 

V ia 4iu"flst fail... esi-cc drôle I... pour qa'on homme cl une 
(eniiiie ^»<t'at marii-s, faut un ld!> de formalilés, faut de^ lénioin», 
tottt le bataclan, quoi!... umlis i\wi les serins... oh'... n y a 
pas Uuil de façons... ils n'oni pu* he^oin de fairr \enir luuri 
DtDian— on vou« Im Qaoqoe tout »implem«nt daog une cag«... 
SWVIèiMfitel... 



MCTOH. 

Ça M va pas mal... seatonenlj'ai nai à Is tête... 

<: lUmBTTt. 
L0 ClitMt qno vnus Hci tout p3lot... 

PiCTON, iaueyunt à droitt. 
JetoiitMt pâlot 1 

'WAniFTTE. 

Voyei plutôt... (Elle Uti apforto une pelite glaet, qu'eVe prend 
tiêlaelùminff.) 



¥»RiiTTi, avec vmi 
Cf»i vrai tout de même... ab I... 

rnosPFR. 

Ca soupir I... oh I ditos moi l'eo la aooroo. 



J'ai p«ar pour aotK mariage... j'ai dos nreisentiBimb... En 

mo réveilldut, j'ai vo une araignée. 

IT.OSPER. 

Araignée du malin, cbagriu I 

mtamm. 

Oni, votre ooels... 

PDOspcn. 

Mon onclR con'^i-ntira... TOlKS pèf» «OMi... O'eil W bllTe 

hommOt lu pèra Uicbel... 

■Akwm. *^ 
es» nariago, e*4tait I» fève de ma pauvre nèro. 

PTosrBa. 

Oh ' MaricttP... il n'accomplira, le r^ve de 1;- nit^i j» 
Coniianco mam'zell?, el ù^ui qui lquea jours, je vuu» irainerai 
à raololl 

MAniETB. 

A présent, reprsMxvor cage ei allas voas-eni 

PROSrt R. r-montmit, et voyant la fonlainr rhi t>h-f PirJon. 
TiondI la fuiiUine du père Picton I... PoutT^uoi donc est-elle 

■CÎt.M 

VARIRTTB. 



nCTON, M regardant. 
C'est vraJ. (Il roMl In glaet à MmitU», «ai w b rmdire à 
sa place.) 

moana. 

Ahl voua aveala miae échauffé. 

PICTOI». 

lasoia éehaailét piKc (|>u j j mo suis trop rafrakbi. 

MARIETTR. 

Fi I qtio r'cst vdairt di^ iniiro cooma ça.^ VOUS davricx vou* 
corriger et je voua aiiuorais bien... 

nCTOM. 

Oui. mes enrants... vous avas raison... la vin Mgrado l*hem> 
me... Aussi voyes^vous, c'est l>iea fini... Je ne lioiraî jamais... 
«i puis, ça m'hntnilie aa*oh ma voie entrer ehciln marchands 
de vins... n'v a rien de canmile conoM ça... Diaux 1 que j'ai 
«onconl àlalMel 



VoM MvsK bisB 4<ni damevra 
t Oui... 

MAltIRTTE. 

Hier soir, en rentrant, le paavm cher homme, il était... com- 
aMoidiiiH*r« 

, Miosnii. 

DaD8 les brindexingues... 

MAaiF.TTK. 

. Il n'avait plus la force do porter sa fontaine... alors, jo la 
ni ai<Ma... aprtaqoei, il r nonté sa coucher. 

phosper. 

Ce farcour de oira PlBtOB I... (JfMgws à FordWilre. • Re- 
fmbtdt Trmquefairt.) 

■amam, nmonfant. • 
IfeM... ja Fonlends qui descend. 

nosrcR, patsatU à gaudie. 
C'est ma foi vrai... En voUà wi qui n'aura Jan^ la pépia. 
(PielM» «n<r« par 1« fond.) 

sc&Mx m. 
Les Mêh^, picton, irit-pAh. 



Boq|onr, pèraPidoaL , 

rrcT(ai,AfMM. 
DiSHklfnafainwlhlatéiel 

PROSPIR. 

ir,vianx».«avaliisBr 



Saraisniditmgno, pc ro Picinn... vouâ y faviandtas Im» 

tiCTON , te kvant. 
lanais I... aveo tout (a v*lii l'heure de travailler. 

«ARIETTE. 

Voire fonlaino était à sec... j'y «i mi.s de l'oau. 

PICTON. • 

C'ett de la régli3«e au'il faudrait maiolenanl. {À f roiptr.) Tu 
n^en as pas sur loi de la réglisse t * * 

PRO^PER , allant eAarellar la fmiam fuU apiports sur Is dwanf. 

Ma foi, non. 

pir.TOW , ailanl à lu rhi Diinte. 
Alleads, aUends, Vlii mon arrairc. {Il va preruhe dm* lache^ 
mbiie un jHfil fagot ilc bots blanc.) Avc/.-n ous un rouleau? 

■AMBira. dUonl m dunhtr m d<m U bvfftt «tkim apportant, 
Voiliu 

PICTOf. 

Psrfiiitf... (Il M met A taillrr le br,tf,en jêtte la petit* mnr- 
etamùmta femiaen» çut tient loujonr» Pmpn,} 

PBOSPRR. 

U ibian, quiiB»^ «M voua faitst dono Ut 
fa bis du eooo. 

^' Avec du bois blanc f ^ 

nctoNt ' 

Psrdine l.« crois-tn pas que je vas 7 mettre de l'acajon. 

«SRinTB. 

Haisfanaaaiitiiaiîen. 

PIOTO». 

Puisque ça ne se voit . d'jMVurs. ponr doux liards lo 
\ i^rri'. ciovLv. 1. eus line i.e \ li'ur doiiiMT do la VL'Uve i.tiuuotf... 
Vlliiii-. lui, ,i nii>ttrp <;,i sur lo diw... {.Aidé de PntfV^ 

il tntt ta (ontauxe tur ton dot.) Là ! ça y oil... allons- y... 



Je dsaeends avec vaut. 



Adieu , ma petite Mariotta... aoysx haniMao... nt pour ca no 

\oiis mariez jamais. 

Kosm. 

Dîlea donc» vous... l'honmie au hois blane i 
ncTQW, riant. 

Et toi , ne te gri^e jamais... le vin dterade l'Homme ! Doré» 
navant, je ne boirai plus... que de rvau-w-vie...Ne bois jamais 
de vint 

PAOSPsa. 
Ohi..l»via,Jal'BboaBiuol 



Digitized by Google 



LES OISEAUX DE LA HUB. 



Ta n'aimei pat la vin. (Ame u»_ gttu àe méprit.) VM-doae, 
m^diaM eanaid. (Il U fiât fomr à m gauckt.) •* 



Jo vas FevcDïr. 



Disas de Dtaa» I... qM f li dons nal i la fél«l 

ERsr.Hni.B. 

IMCTON. 



Ou', ittujpjurt'i in>n uoirai 

De ne plu jusui boire ; 
l« Ikirfr*! aoa MnMb 

■ARiETTB et nospia. 



|Mr il 



ANDRft, i«iil,'li|Mart m «mC* è b Min, 

(JTirsIftie. — 1;îi battant âe ta farte it AoiU ê^tnlr'oucn Jn- 
éré patte ta tête ; rayant qu'il ai «ewl, t| caart s'aïuoir i»r« dr. 
ta iaUe à gauelfe, prend une paire de ciseaux , déeavt tîgtrenieiU 
un eôti de ta cette, et y glinie un poTtrlruitle qu'tl Mr»M m piy- 
cA« f' /NIM ittnfilê une aiguille et rectmd t ivemtnt la t^te,àiKtng 
»(-a finit 90» Piciun mire par te fond btuuamtiient, tt lamu- 
dq^ t'màa mrm finU,) 



ANDRÉ, PICTON. 
ncioau 

Bralonr, iMtieillef... 

ANOnÉ. 

Picton ! (/( te lefe tivevitnt et met sa vetle.) * 

PICTOK. 

U Mt passé le mal ûa tétol... J« viens éa praadra la fin 
blanc... haukt de tnerlavaij^iliiil hil « 

AIMÉ. 

Tant mieux pour loi... 

PICTON. 

OjâHlonc, petit, il y a des caninraiî/'s qui aous ^tUndcnl clias 
le digtillalenr... O ne r o g a I a d u o i ); n < > e . 

*^DK^, d^une voix brèoe, 
Meiel. J'ai pas sdf. 

PICTOH. 

- Tas pas ïoir ? .. qu'équ' ça fait... Si 00 Invait gae ^auà 
m a soif, y aurait plus de fk$mr )... AUoQS, viana... non «m'aoe 
luurnda. 



f*ai pas soir, que jo le dis... 

PICTO.f. 

Nous rirons un brin... puisque c'est pas nous qui paye.. 



Je vsi» pas rire. 

netON, I» prenant par laoeds pour tetOnibur, 
s, lêto, viens donc t... 

AKDRÉ, vioemeni et se dégageant. 
TottdiapM... toaeba pa«t... 

T'aa donc peor qw ^ «• détériora tes frusques. 



BvatplMjiMM Mn, 

'Je doolv iu •rrnii'nl. 

nciOH, à Proiper. 
AOoM, passa derani». Absston i (Proitptr tt PkMa lorteNi 

VARIETTE. itule. 

Ce bon moiisieur Pro^iior vriilj unp attention d^liralc rlo 
ma donner sa serine. [l;r,j,2ulani Ui ra^je.) Tiens t les v'Ià d«-ji 
qui boiil tiien en-.(iiil)!p... on ditaii iju'il^ (•.•iuSfnl...Avec tout 
il be fait lard... laui pa$ être paie»scuse... je vas préparer 
la d«j«Aner d'André. (CUs serl par <• famé*,) 



J'ai pas pour, je veux qoe t« ne Itbaet... v!là tml.,. (if ra> 

inoiMe e( passe à droite ) 

PICTO.N. 

Cest bon, on «'en va. Je retourne trinquer avec les amis... 
i» •râdikpiôiiib.l ^fbeure (CMaiil t lus Ms.) 



(Se frottant tes main.t.) On va donc casser lo ron ,1 qîirlqucn 
^bonteilies I... J'\a» t'y me remarier en seconde» noces aDjnur- 
'd'htti Va le promener ta raison la morvlo et tout le bjta- 

clanl... Vive un ^ire a quinte I... vive le ptcbaoel de i'ami- 

tié I (iMbd «a «*ai«otr à droUe. .) 

UPUW DO REFtlAllI. 
■i |l«», 



(CM) ▲ la ftHtelwl qui vaiitMi^l... (KijKtfvb^) 



AHDKt, asiil, isiifoHM 



«wierlidb/ltoM 



Trente mille franrs j'ai trente mille francs!... là... dans 
ma veste... je les sens... jo les touclie, Ic-i tiens'... (Jin Ue 
fortune I... Jamais, ah i non, j.imais, je n av ai.-i vu Uni d iir- 
gent!... et cet argent là.., c'est «lu papier... do niaiiv*is cliif- 
fons de papiers qu'on brûlerait avec une rhanilelle d'un sou .. 
C'est bile, si vous voilez... mais je suis tieuicux de scnlir nion 
cœur battre sur ce trésnr-l.i... il me semble qu'il lait la pciite 
causette avec les billctà du banque... j"ai pus (inrnii d' la nuit... 
Trente mille francs!... (S« levant.) ohljeles rendrail... j* suis 
onbonaéle garçon, moil... je lirai les Petite* A fjir.hfi. Je re- 
Iraweral Iejpr0|triétaire... pardino... case retrouve toujours... 
Fantaat aï ja oe la laironvais pas... dame t... si je le retrouve 
pai.»Q«>i^qnojal(mlade trente mille francs? Ah I d'abord, 
J*aelMtarài «B petit ckapaaa ponr ma sœur... ça m'ernbêle 
qu'elle atrie en iMWMik.. fa vous donne un «r coamini I... 
c^aat {«, je Ini acbetnai an chapeau, un petit chéle et des soc> 
qucs ponr qu'elle se mouille pas les pieds... et pnia, j'achète- 
rai à papa, un grand manteau bien doublé, bien ouaté, puur 
qu'il soit chaudement... Savais bica paoaé I acheter une mai- 
son aux Champs-Blyaéaa... nafaCwlr..Blfeaal qu'est-ce «Aie 
je dla dono^a I... oa poiMMBei... pas è omm L "' 
ladvi^paadalUblaiM.» 



a'tJejimMaP i 
CwaTaM vM b todwfMjUÉib.. 

*" *a — » - ^Mr%. 

""^fT — p riltiTtrwnl Mlil 

Ç> «enil mal i<i WUec«r cacor... 

(Jl pf tnd $a cosfueUa Jttr laUlMfà fnwlW.) 

Viinîd^ M» ta «Mi MMr.r* 
la a' TM |w «aaaKftw m fia iiNt 



(It «a pour aaritrpMr'IstlNA)' 



«xaugupaianiosFSB. 



UA^IBTTB, 

MSaiETTE, entrant par h gauch?, et i 

Tiens, André, voilà ton déjeuner. 

AintRÉ, preRMf laampiift, 

Abl masonpé... au fait, Jo vas la ftan^... Oul,j*vasla 
manger,ina800pel...(a<*aMiBil.d!(vanl ta tabtê de gauche tt 
mange.) 

NiCBBL. entrant vimmmU par U fond et Mont voir a la fenêtre. 
DawMlAl.» 

■ICHEI, pr/'.ccupé et regardant dans la >t«. 
Bonjonr, les enfants f. .. (à port}, les v'Jà (oua les deux, qui 80 
promènent de long on largo... «ojMfBt SQrtird»r|iliaMistt 
pin*if accoude a la jenéire. . 
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LES OISEAUX DE LA BUJS. 



PROspï.R, entrant vivemenl parU[f>nd. 

Mam'<=e'!e ManeltPl... (Vor/ani||IUMll itMM.)(NlLMlNHI- 
Jou^ père ftlicM, «l i« société. 



rnospER. • 
OdL.. Je vwDB da... j« tmds pmtm. 

AM)RÊ, ^'<m«nl. 
Ta viens de... lu viens pot>*... J« medOdtebaD fow qui tu 

CIBOULÉ, doM (aealier. 

pnosPEii, à fiart. 

Oh I les organes de moa oncle qui inootenl Tescalicr. {Il 
remonte pour f'csgvAMf. —'6l6mit é»n jMT k fnti U frniu 

moMMM vus. 
Les ttiitta. GfMmLÊ. 
cnMkti fdMt tidtteMfé Ptotptr. 
Ak 1 1« veilà I fm étais lAr C'est «M lifVt de ton- 
«Mnr tes Mèus àUioeiilé «ol ta titkmt t« viens perdro 
M» Hteps â> firiNi on asrivtadsi^. s s in wn s t ws«- 
peatif. 

pnoRi>en, 60». 
TâiMto'VoiMf «WD «mole. taU«£-vom. 

HsiL^iftM |M Ititiipas... la sociM ma déctln*. la dreU 
d^taiettr» nas pensées. 

. Qooi d»M «te*)! e la iMH:barid de pépiaet 
NicaEL» quittant la (enâftm 
Qtt'ait-eaqia vow vovlet. pèra Gibonléf 

CiBOCLÈ. 

Jo veux... jc veux, que je m"apercoi« de choses qui ne me 
iront pas... mon neveu en tonte i vaC BHd-.» ç'art uyj WnjjMa 
bien ele^'éei je dis pas non ; mais «a 



CIBOCLË. 

Cest pas pooT+àBiôffenîcr.ptrc Mlchtl.,. tnsw'yousn'ôtea 
pasricbe, vousn'svei rien à donner à Mariette... et moi, j ai 
Se quoi, quoi!... La société doi» conserver 8C8 distances, ju 
tami<la vveda l* eantcalisation dc^ races... faute de quoi, 
riiydreda ta lirdation eonmcnce de ï.e vaa4rer d.ins le gâchu 
de taUesaca atee votre porniis.-ion. r'i.ur lot», j'ai trois mille 
fcaacsda eW, vans n'avez lo snu... donc, nous ne 
pas oo^joindie nos anfÉsta respectifit... ai vwHJft 



"tai»tf«aj'ii*Swttoitea*«l.;. [ti fttovr^t à idfmitrt.) 
Msatt fMi«9Hi(lé|»«« AfMWSa joujm tt ^liaéconti, «ans 
. M wwr.) 

Ak!... alon, paorlaaModra iauranx, plimiiiattà Maiiatla... 

CIBOOU.' * 

Voadat, pu aoira clidse... â'èllé avait sealemoRl un bUlal 
4a dmita* wata canta francs on variait volf à vair.» 

AHDRé. 

Ah fii'i ir.ii'. quinze cent* francs... {.Ûahjré lui, il friiitu 
vitmatt de ta manU eàté dtlaveslt oùett te pùrtefmUte.) 



Mais voas na las «vas aiiiai... jpw 81a à dioita... Allons 

nous en. 



nosna. 
▼atra coaaentemMlT 



Ja reHua... mai, tan «nda. 



OhlmansBiolal.*» • . . 

Da qnoil ta dontas da i»>pa««ii*é de ton onda. qoi l'a vtt 
aallfa... intrigant I... Mais c'est le !>ang de* GU w nl é qal «i»aala 
dans tas vaines. 

prvûSPEn. 

Voas? mon onclef Allons doncL..- VOMI éW-aft-aittIv 
râlre... vous éles mon tyran 1 



IMRIBTVa. 

Giboalél... {Michel dnetnd o<esOM«ltJ 
UKHtLftiiUirfottat. 
Eh Man, M cas' aeloaB H okwnoi I 

(JIB0DL6. 

fié I c'est de votre fdate, aussi, para HMwll... f'ast Vdiii 
qui encouragez ck's umoun-ii, pauT qaa voira Alla fossa an 
beau mariage... et... 

MKttt, vfmaisnl; 
Ascei... asses, pferé Gibonlé, ou j'oublierais oaa vaoa élas 

chez moi, et je vous envoyorais par la reoélre, îiebtiA 1...' (Oi- 
bovU fa%t m^uMtMmt, MieM eoiiiâihM.) J'ignorais fa cbosa 
des amourettes.. J« sais pas un ii&lui tomm vous, c'est vrai» 
ato'avanaiqDi dafond é^oare imen de franchir ma porte!... 
{nfaitpamr Pro$per frèi i» GilmM.) Nous sommes de pe- 
tites geins; nais Ochtrt. {Mariette le calme.) Tenez, voilà qaa 
ja m'emporta... Allons, Pra5|>ci', ytu t,uii fAcM pour toi, man 
«rçoa; naia faut tourner les talons... (Prosper remonte.— 
Fosaaiitffiiatfa flSottU.} Et vous. p«re ciboule, apprenon A 
me connaîtra |^ sois le maître aussi cbaa moi.,, tortea I 
QiaooiJ, ttn peu (féeantoiaMé, 
ilaia. piiallieiNL.. 

hiciie:!.. 

Allons, plus d'explication^... que tout tait fini. (0 rlMMii 

A'ec Ùibouté, qui chcfche à l'ujtaiser.) 

rnosPEn, rBdMeMdaaC. 
Adiaa, mam'sella Uarieite... 

HiMBTTE, pieuranL • 

M' n^îeur Prosper, puisqnanausaa davonaptoa non»i«volr... 

eniiJLiitt'i \utre scrme. 

PRusrF.R, avec dignité. 
Non, MariMtOi.. cM volatiles ne iloiVent point entrer dans tes 
querelles înlcslineii do nos paieiiLs... ça ne le* regarde pas... 
ils sont heureux... ils mangent lé mouron de ^insouciancl^ 1:1 le 
chénevis de la félicilt^... di M.mt tif'iir.:u\ les serins... et moi... 
moi... mais je n'ai pas longtofljp« à souffrir... car ja sans qua 
jaaniapaitnnaira... 

ciBocUi nducéitd((ntfrii dtPniptr, 
Toi, mon garçoh... 

'.ri's-frmd. 

iiiiif .... Adieu, Mariette, poiisez à 
n.ind vous verre/. loiiituT. tom- 
m avoi^ aimé, vous prierez Died 



sangloimt. 

us la prooMla. (80$ tomteaiéifs 



CIBOOLÉ. 

Je n'écoule que la socitHé qo< me dit: Un neveu est la na- 
%aa da aenoncw.» va qaa c'est éofil dans le eodu. 



pnosi'Li, . 

Jo no suis lo garçon de fi ;-: 
moi 1 (Lia pr-rwini la vnaw 1 (j 

ber lesfeuiUes mortes, »i vou^ 
poùraoL 

mnirTTK, 
Oui, ii;cii; L'iir rri:-[i'T, _ 
à droite. — Àlichtt vuiU » «Me>) 

GIBOtftt. 

Mon navan.». mon garçon, tu n'uimesdeaaplostononclaf... 

PR(i!.rF.n. 

h; vous aimo comme raarcliand de parapl ji'^= , ri n> cumme 
fri re de l'auteur de itMssjourSije navoUjai aucurte obligation... 
Si vous êtes mon oacls, (S n'ost piB da votco fHia, V«M aa 
l'avex pad fait exprès. 

MGHBt , coniolna JCsHsIlfi 

Ma pauvre palila Mariattal (Il <Miwe«HafaraM. —André aTssI 
t0ut cf a nmomé.) 

Adieu ! adieu! loul le iiioudo!... (iluMfM.) 
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OISEAJLX DE LA ROB. 



AKùnt , trèi-4im. 



iLKont, à Prospcr. 

Pour le bonbenr de ma^ietito sœur et ponr le tieo, il fau- 

QaiBU «ente fanes... 

AîfDRÉ , tortillant le coin de sa t «ro. 
Quinze cents francs!... ahl ahl... mais ccâl rien, ça... c'est 
Bl» "!! (Jlmil.) U Mie af- 

CIBODLi. 

T'as dooe dévalisé un coche ? 

«■-y."*? *?".!:" J* «"i» IweBête... je n'ai rien... mais pour lo 
lloiilMitrdaltarraU«...danel... U me semble quo devrai^.., 
jwjB Mjiri«6...(ia«eMw.) Mon, non. je pinx pas, ji mux 
pna r... (/I npoM* * ^tmeA* «t tante omw sur um cimte.) 

(lIBOLLt. 

C'éuit pas la peine de noua arrêter pont «a. 
tnx Bleto de StinUCIoad Htt tort parle fond.) 

GlBOCLÊ. 

Ciell... Pro?iM>r, mon garçon... arr#(n» (/I v'.'fonre i^tvwMfi» 
a «a pour.st,)/^ de Pros/.er. — Or» r<-i«frhi c ri, r ,/,jn.s /'«coKer.) 
Para{>lies ! cUand de paraphes I... (André u levt et va £t 
aanlf» k miffitt m fomà.) 



aKam., à Mariettr. 

i... na- petiote... tu en retrooTenu des 



NARUtm, pleunuu. 
itti-la ' ^^*^* ^ ^ '"'^ PM «Mi jonc qM «a- 

Son, c« te diittain. 

* MAniETTB. 

Ouï paiia. (Elle prend $on .■i'i'iH(/.r? qu\'!h nlinrhr, p!^urmit 
et erioMf.) Un sous l' las, la rciru iu- !... ininMi. pjpa »... (Wea- 
fwtf fjiia /<>r(.) Un 5011-^ r fa rcincito, u., ^.-us l* taal... 
)f Ot aorl par ie fond. — /, ; , ,1 Vowoir à droK*.) 

* scKMrr X. 

ANDRÉ, MICHEL. 
iMMttf AfMrl. 

MICHFl, assis. 

Pourquoi?... écoute... (André sapprochmt de. lui.) Andri> 
Ija Vingt ans... tu es un homme... on peut te dire Ic^ clio-os 

6'"V0n... mon peut 

corne rce du charbons a njul. if ,, un crtanciei m'a fait signer 
eliwe qu'on appcU»! uno lettre de change-, et si je sor- 



AROitf, inquiet. 



Ebbiant 



Il y • dent honiMS dans la rue qui ont l'ordre de m'arrôter. 
l de aw cradnim «a prison. « ««wi. 



«t oe an conanim «a prison. 

ARMt. *e fMtlant à genoux devant lui. 
Vous . papa... d.ms une pn-on... n .n, , ', ,1 impossible 
TOUS qu «les vieux, vous quotes lionnéto ûomnio... vgua aétM- 
mt de vea •nfcni». i™ 



nie raaft mon gvvoa... anaia J^uni da coQi^e. 



Tftfinto... fe lot.. 

Oui, par momcnu j'ai flâné, j'ai ri... f aurais dû travailler 
onrore plus, c'e^l les jeunes qui doivent bûcher... J'ai fait co 
que j'ai pu... faut pas m'en vouloir, papa, iant pasoa'en vou- 
loir I... ()l Mjnia MjifawwrtdflMlMW 4»m»pm,«em 
embrasée.} *— 



I gaicea*.. du cnlmo... 

BlTOM devei... beeoooup sans duMel 



Je oralB bien... deose eioto firanca.. 



Hehl 

Hicnp.L, prêtant rorcïUf ei Irrant 
Attends I... (A va rmarder à la fenêtre. ) 

Douze ccBls francel... fU Tingt^oiaii] ftiaeetta •»■««>.. 
elle est U... là... qui aantille dans ma doublera... elle a Pair 
do me dire : me voilà... prenda-moi, prends-moi pour iqb 
père qui irait ep prison «ans c«t... El miia, Phomine qui a 
peidn ce jportef|utll« doit Atrn riciie... net être riche poor 
perdre... u ne ihnbie que Je pourrais... 

Et quand je pense qu'hier, j'aurais pu um tirer de làl... 



Conimeatf 

■icnru 

n li . j'ai trouvé (îans la riKi une bourse où il y avait tant 
de pièces d'or, tant de pièces d'or qoe ça, faisait au moins la 
aoniBMi.** 

àKMÈ. 

Bh bienl... vont étieBaenvdî... 

MICHEL. 

Allons donc I j'ai porté çà an commissaire... Garder oae 
beuie le bien dTantni... j^aseraii miens noorir de hiaal 

ANDRi. 

Ah T (If rerts Fœil fixe. Us bras penSante. ) 

mciir.L. 

Oh ! les smis f... Pen avais on... Durand... qu'est venn avec 

rai eu beau 

ANDr.É, avec uns fièvre 1 



moi a l'ari.s... iiiiiis il a laii forUuK^.. J'ai 
il no m'a pas répondu, il m'a oublié 



Oh I tout va, c'est nu lutte. 



im écriie». 



Oh f fkira son devoir, e'eet stnpide t Qa>M*M qni vom en 
ttont coniMe?... Penomnei persoenel... 

NICHE!.. 

Si, mon garçon... la Providence est là... 



U Providenœ... tOM 7 «oyes.» la Providenoe qni 



WCHEU 

Faut attendre, mon garçon... on ne sait pas... elle monte 
peal*élra reaceUerl «•e 



Lia IttiiBS, MARIETTE, puis PAUL DURAND. 
■AMiTTS, sniraiit par Is fond. 

Pèrel... ptoe I... voici an monsieur qui te demande I... (EU 
oa è ton frin.) 

PAOL, entrarU par U fond. 

aUTOoepIaltt 



C'est moi. 



Je m'appelle PMl 

Durand. 



•MU 

;Je8al8 ledb de «otivvleil «ni 



ttlCHBl.. 

Durand I... un ingrat qui m'a oublié! 
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PACt. 

Non. monsipVK MirliiL.la iireuve, c'est que me voilà.., la 
[>reuvt>, c'Cïl qu il vou>> a t-t rit... (J.ui tlvnnatU una lettre. } 



MICHE'., ouvrant la lettre. 

Son ^crilure'... {Ufuni.) Mon bon Michel, j'arrive do 
« voyage... je iiiiu\c ta UmIh'... rllc ini' (iroiive que, dam l« 
« coiim;eTce, la (>uibité ne [uis lull;^■^lr^ [Miur r^iu heu- 

« reux. Au nom de utilri! viuiiit» amiiic, i>«riiu t>-iiiui dr O' vi'- 
• nir fil aide... • (/I trcniv/i trois billrlsJe banqw .<(/«< '/e 
la Utlre.) £l li... trota billels de mille... iUs tendant a i'aul.) 
0ht 

PAcr.. 

Acceptez khhs crainlc, mdn-u'ur Michel... les br.ivns prns 
goiil fails pour se dniiner la niaiii... IJ «iilUtur.i, cet iitj;i iil. ipjc 
je vous aj^ipoiie, n'est pasyiin don que mon péro My,:^ i.<ir... 
vou.< le lui rendu /, un jour... \olre enrtinicro- rrpremlra... vos 
enfanis sonljeurii lU tia^ailleroiu... ( Ai' int firendrt Un 
de Mariette el iTAudrc.) N t!»t-ce pas, mt» ami»? 

Obloatl... 



y «m fbawx aocepter, père t.. . 

• Mir.iu.i.. 
Jllon^... pui^r: . iule voulex lona». (SinmlIvmaiiiA 

Paul.) MtMCi, muii:>it.'ur Paul !... 

PAUL. 

A bianUlk, nés «inisl... (Salami MarkU:) UadfloioiMUel... 
(/l fiùt fiMi^nt» pot jMwr aortir.) 



MICHEL. 

Vous nous quittez comme ca ? 

MOL 

Une aflidre importint* me récluM.» nuibJe.TOV» wecni, 
nonsiaor llidiaUje tou nv«miil 

«ICIIFI,. 

Je l'cspèro bien... Au revoir, monsieur Paul... (Paul tort par 
le fond. — .\ndr^ tombe omtwrWM duiitàdnilêttciieiusa 
figure dans «e« maux.) 



lUCRBC^AIIIBTTB, ANDRÉ. 

NICHKL, sautant par la chambre. 

Ab I erisli I que ic suis conteDll... {DomnuUuabUkt debanqu» 
à MarttlU^) Tiens, ma fille, voilà ta dot. 

MRWTTB. lONle joftute, mÊrmt à la fenêtre. 
Ah t qwl bonhenr Si moflmenr Prosper pouvait voir ! 

MIcilFf , nfi'.3ii( il Ar>'!ri- rjui ei>t !oujours aasis el qui pleure. 
Eh bcn, et loi, Anilré, qu'e»t-co que tu fais là 1.., Tu plea- 

ANDRÉ. 

Je VOUS demande pardon, a \nu<. . rarj.ii douté lorsque vous 
aviez coaûance... c«r j'ai commis une msuvaiso action... 

■KaiL, ëVHHé. 

UmnanvaifoaBiîon et laquplie donct 

AHORÉ, se Uvant. 

Non ! ne mo lo deWUldeB piB, PBp« I Jo M V«n ptS HWgir 

devant vouj I 

mciiBI» 
Hougir ?... et de quoi donc ? 



de llngMit qw j» le porte i orax qui 
devaient vous lUre arrtier. • 

mciiEi. , lui donncfit les deux autres hillels Je bant/ue. 

TieDA, mon garçon... atti nd.s... jo vais te donner l'adres«e... 
{Il va à la ehemia&t.) 

andrK , a part. 

Ail! cri-iti !.,. que je suis ntuu-nl'.,. {Tapant sur sa veste.) 
Et je !o » i I! lui n plun d.iii- une heure... quand jo n'aurai plu« 
ça... oii I ...1 nie pcM' iiiamtmaalt...qQe c'est UHinil...0B 
dirait que c'est en grod sous I... 

nCHCL , lui donnant une adrttH, 

, Tiens i... measieiir Coqoelet, bomme d'albiiea, me Boarbon- 
VDIeneaTe. 

Aintai. 

■aa... bravo I... levons rappocterai votre monnaie... allez... 



NAKIKTR. 

Bt onoi qai avais vn ee inati»:«ine araignée... 

ANDFift . T embrassant. 



le>! araignées!... c'est dos lu ti^f- 
i)cri-Villeneuve... i.t Un-m i.'.<'. ) lit, 



î .. 'A Michel.) Une Bour- 
ile 1^:, chez le r(iniiiii«saire 



tic police... (Au moment où H va *or(u-, le père PieUm uUn liar 
(•/(MiA— IftiMrtMIttoMtMii*.) 



Us liÊMEs, PiCTON. 

ncTOR, coeipHtinMiil kn. 
Jo <iui<i nn bonnéte homme, moi I... A la saalé des aurdtaBda 
lie vmi... i^lt boit àmfmêla frouleittt an dkmwsloNt.— Vn dti 
robinets de iu luntaine c-t oinrrt et laittt eoulcr I* eoco. — jW- 
«htl et Maru-tla le reyardtnt i»l rianl. — jImM lOrl eAWMtltf 

far lo /end. — Le ridû»* tombt.) 



AGTË lU. 



VrolttSème Tableau. 



Un »nIon h fi ir« roupcs. — Porlp au fnml ; uiin aiilre pm lc i\a\a 
le jiati coii|-c lie droiU'. et une Iroisii'nu' -i ilioilr, .Inni. rne 
pUii. — Dans lo |inn coupe ilc giuic'u', lun iVi ilr4- li, rii.,int sur la 
rue. — ' A gauche, au (Iciiiicnie f\*n, une chcniiiiLe jincc pcnrlule 
cl TMCS de flcur$. — A droite, au premier plan, au piano. — Au 
fond, de chaque cdié de la pdric, deux consoles avpc rases du japon 
ettlalOfllaa.— A gauchi', «ur le detanl, un guéridon atcc pnpScn, 

pInniN el encre ; plaa na doaaier. — XaUeaiub — Fauilenila. — 
' — 1 ctnitilaUe. ' 



sc£3rs I. 

UAOAMB COQUELET, COQUeLET, ANASTASIB. 
pais FHANÇOISB. 

(ylti leverdu nth^au, Avn^lasie est au piano el fait det f}nnimes. 
— • Madame Coquelet etrrange des fleurs ,laui des oatet ^attenir 
In ohamMa. — Cogncbl «M dam un fauteuil tt rt{fbWm.) 

COQOBUIT, * Jw-mANC 

Oh 1 k bourse 1... la bonrsel... Bnlhrmattditl...PlQsd'eapoir 
qne dans la htite... et partir les maios vides I... 

PRARçoiSB, entrant for UfanL 

Monsieur, Vlh la tâMM de la bOQMe... {EU» tptM im fUfier 
à Collet.) 

coQVBtXT, vleemetit. 
Ah I In rote K.. (y jetant Us yeux.) Bnoore de la havSM T {£a 

jdanl.) lié I que m'importe i présont I... (H a» liée.) 

FRANÇOi^K. gui iiHiiit sortir, revpunt' 
Ah I... madame... y a fias de .sucre... 

noua ooQOBUT. 

Acbetaspen». 

FRANÇOISR. 

Ni dlioile pour la I a mpo. . . 

■APAMB OOQOeUT. 

Achetoz-cn... 

F«Am::oi.sr. 

Achetez-en... achelei^... C'est que l'épicier... 

COCmttRT. 

Demandes-loi sa note... (4 kii-mêm) i^ le Un loniom* 
auendre. 



Digitizeci by Google 



FKANÇOIÎB. 



19 



V a pas besoin de loi 
la remet tous les maliitt. 

coonuT. 

C>st bien... Dit«s-1ai qu'on lo mttm 
(Françoise sort fwr b (and.) Aoutiltit I.» 

Uoapapa? ^ 

couiciET, M proffl«n«rt «M ^fiUrtfan. 

Tais toi... ttt me fatiguua. 

«msTASffi, M kmti 

Oui. mon papa. 

cooDKLBT, M trowant m (ace d'tU» et la rtgardai^. 
PovT<|u«t a*M-to rtro nia dans IM dwvaaxt 

Que voulez-vous que je mette T 

COliUtl KT. 

Ce que lu voudras... des rubans... des flears... dos fruiU... 

ptpK U— 

COQURtrT. 

C'est très-b'cn poilé... vas rneltre quelque chose... (A Anat- 
ttuie qui te iiiitge vers la parle de droite.) AU I as-la repaâj>é la 
gnmdfiTaUo? 

AHASTA8I&, * 

Oai, BWii pajM. 

COQVBUT. 

Bravo 1... ce soir, d }e te demttide d« vqm hnprovîter quel 
qw cboM, to la joueras. . . 

ANASTASI?. 

Oui, mon papa. (FIU' tort p ir la ; r' r:,icre porté éi itVitt»'^ 
Madame CoqueUt a > tnwulé ei imié a droUe.) 



usa omxtix ub l/l 



OOQIIBLBT, MADiMB COQUELET, pvit AMASTiâB. 

MADAME COtil'îll.ET. 

UoD Dieo, inoniiour pielct... qui aliendez-vous donc que 
tODs cbarcha tant à faiu' l'i.HiM ]iv>'r'' illloca Mirt . . 
C0CitJf.i.Ër, a part. 

Ah! qu'elle ignotn jusqu'uu dernier moment... (Haut.) Mais 
je tous l'ai dit... quelques intimes et en outre... le Ois d'un do 
IMS eofrwpoodaiMa de provinca... nMoaieur ?anl Dnnad.» 

■AMJIBCOQmUT. 

Un jeune homme? ' 



Vingt-huit ani. 
Riebof 



COQtËLBT. 



Très-ridw. 

lUBUiE GOOniCT, f tfont à la artmiire |K>rtf i» dnH« 
al appelaiw. 



ANASTASIE, W> ddUtfl. 



J CCQDSLET. 

Ta trouvent del naw nURcielteasur la cheminée, tu peux 
iaa mettre... (RentmA.à Cefwlet.) Due guirlande que j'avai» 
commandée pour aioi.M voas voyet. Je ne dAvoee... 

COQOBUT.pHMeiff^ 

Merci.» 

Vvfpdtjtb, depuis quelques jours ta M ,soiideiiz... ta rô- 
VBSses la Doit... Je pane que tu jon<is à la baisse... 

COQl'ELET. 

• Eli bien ! oui ; mais ne l'inquièti- pas... J'ai des ressonroee. . 
!tn lionin c conmif moi .1 Umjcnio ues r( >v.ourceS..« Quand OU 
dans les aflaues... qu'un pibâudo des amis... 

Ohl les aniisI.M 



COffOEUT. g 

Du crMit... une cer(alaeilMaté...f»pp«ll(8i-Mlf«taât.» 
Mmadêt^ du Gymnase... „ 

■ADAM OOQOBlOTi 

Bel exemple que vouâ me «itsi iHim*» (Bk Ai«l«rfai» 

elle retourne à la ckemmé». } 

OlQCELEr. 

l-a d!u< jolio pièce que j'aie vue. «ferais Ibbt^rt Macairel 
i'.'v-l le i lier-d'œuvre de monsieur dS lUnAct... Quel lutinnM 
que cé Uercadetl... quel génie I... ootmneil'iiBtombe touiowfl 
bu r ses piedsl OMsTcadet, iD se sm» ualtn !... et je sala dinie 
de toi I... 

«sBiHi ooQonn. 
OaL..aaai*V0lli ovMiez que c'est uu IHmum 
COOVEL8T. 

Un filou !... d'abowl le Gymnase ne jonc que des pièces mo- 
rales... Ensuile, habitur-ioi donc à bire h diWrence entre un 
lilixi cl vin... un... «iilin... un autre homme... Celui qui .«0 fait 
cocitîer (i(< l'argent. ,. sans le demander... seulement jwr la 0011- 
Uauvc qu'il inspire... Eli bienl... eelul-lt, n'est M^JhmBOM 
habile,... même quand il ne le rend pas..^ • ^ 

uuun ooQonrr. HP* '^'* 

diMe t... je voi^ pas de diiïérenw K« ^ 

CUlJim.BT. 

C'est §■ deasoe de l'iatelUfiMe des bouass... Parions d*aa- 

trc cbose... 

EtTona dites qve ce jeu ne hommie vieodna^joitdlMilt 

CUQCBtST. 

A cinq heutes et demie... 

AN AtH A«ia, fmtran* «aw ée» fleart dam k$ tkmmk 
Là I... •ttiS'jo bien comme ça? (JlatAmw Ûoqadti «a è «s 
/iiis.) 

COQCEtRT. 

Très-bien I... Et surtout ne to l8i.?5C pas intimider... parle 
beaucoup, ma fille... mu.<iquo... litieruiure... équilation... que 
l'on ne a^percoivepas que tu es stupide. v 

ANASTASIB. 

Oui, mon papa... (Mb.«aeii«ldÉleiriftdÉmàn,«ii Mer- 
ronys «a toiMM.) 

COQOBLST, A rûi-fflAiw. 

Il n'y avait pas à hésiter... on comiiif :;',.iit j savoir ma dé- 
conliture... on •icrait opposé a mon deparl... mais un dîner 
splfndiik", u:,i' Lii .soirec jelloronlde la pouilre aux yeux... 
el prolitam il 11 i u:iiulti) de ci.'Ue rCunion. a niinuit, un \v;igon 
preniM ro r li..,7<i me transporte en BelgMjuc... I .i ri;'l'^iq«e, cette 



prrniM ro r li.i^ti me iransporie en Beign;!!!:. . . i .i i'i;'i'^ iq»c, ceiie 
1er ru liu-pi'.aliere des geai» mleiligcnts qui n'ont pas eu de 

chance . . 

FRAKÇOi&E, enirtmt pat U fond et annonçant. 

Monsieur' Mil dn-.<. (A Fwl 90» Mr^) ^BÉieat que «ws 
ditesf 

OOQOBLBTt aUm mimant dekà. 

.*r Dunod l 

(ilVMiçeiss, «cvt par le/oml.) 

PAlHi» GOQUBLET, M AH AME COOOBEBt, ANASTAffiS. 

LOui i.i.F.T, li Paul. 
Permfltez-moi de vous jiniienler ma feiiomo et ma Glle.» 
(Pati4 «oAm •» yatiant prêt de madame Coquelet.) 

Ilestlrts-bieb. 

MOL. 

Ma foi, mon c!ier monsieur Coquelet... j'ai cru un moment 
qu'il me serait im^aibie U'acce^iter la graciebserinvita jjqus 
m'SiTianndiisaée. 

■ADAHC COqCRLET. 

Ah I nom aniioae été dteotés... (Jias * àmlaïU.) Dis. fsal> 

que chose. 

AIASTASIB, très-intimidit. 

Oui, maman. 

coQ0fi,8T, à Paul. 
Et la raison, je vous prie? 



Digitized by Google 



Des mnct... dN démrdws om J'ai 4té oMigé fiiii*inA- 
dant tout» U iovmé$^. mm timn bmUmvoum qui m*«Mar- 
tivé» hier». 



BAI... qiii*«UM doMt 



tâOt. 



Nom M etnserons après dtner... paut-ltr» mtxne ponrrez- 
vow ntlra nlilfl... Une |Nor«««oasidèiabl« qm fui faite... «I 
qiiejeMnitooDneMnMnoirk nmfttê^ 

Diable il aura joué. 

ritA.NÇuiSB, paraissant à la porte du fond. 
Uadame, v'ià loDt vot' noode qui grimM Teicalier. (EU» ' 

GeUAflBtt m» auniln t^nmantui... (A ML) 
moi, moD cher ami ; maii l*ai mraojé hier mon doo 
{fmmtfris d» M ftmmt, ha».) Ta m pouvais pasdin «>eoo- 
eiaiteda monter... 

MAOAJIB COÛltLXT, bo» à CoqUgUlL *^ 

lli'apwd<teiiit. 

COQl'ELBT, fcW. 

Oa «a hHMk.. (fiMt * Fwl.) Tom p«nMMttM> 
PAUL. 

Faites-donc I 
(Ctanalit nmofl(f f ( t a rtctcoir les inviîis , oui 



fiormln m fonéf m dehors. 



Oai, 
nuiri.) 

PAUi, , Se rapprochant iTAnattaU», * 
Vous êtes muaicieanB^ mademoiseUat 

Oid,BOMinr. 



flwii st nijoHif Ml 



BnMir.wilMrtt 
ianvM t'iaiiU sau caaH*i cm. 

(5ur te rtpriM dte ehcntr, tous Us invités , Panl donnant U 
bras à XiMtlMie, sorttnl par la porte du pan coupé a <lmHf. — 
Au momM 9k C!»m«(«l, ^ vl rtui la dtsrmr, c« mUr, 
WrmttiHfmUàfmftimét^mA.) 

Kàatz T. 

Aançoisb, coquelet. 

•«lt1%«W»re un. 

COQIF.LET. 

mMçoias. 

COQ0IÏ11-T. 

Je n'attends plus personne... di« ijuc je suis occupé... qna je 
vais HM HMiiM à Mm... 

rnAKçoisB, 

T dilcoinMfa qu'il a de l'argenià «nn remettra. 
ooanuTt 9tti oUnif «orftr. «'«ivdltaitf sur (• «ail 
aa te fMwitf. 

1>e l'argent I... qu'il entrai... (4 madame CoqtirUt nui 
raitàla forte du pan coupd à droite.) Je vues reioitis... une 
aShire Uii-piaiséa... da l'aicao»,.. (ifoiteaM C^udet à». 

JMrdft.) 



Oaqpmil 
Ua bonuMl 



I 



aMSTauB. 



l'A' I . 



Non, monsieor. 

Voudrez-vous ne permettre do vous l'oOrïrt 
aaaaTiia. 

PACt. 

Je chante un peu... Qaei plaisir, rr,ar!emoisclle, do faire en 
semble an pea de musique I... Aimez-vous la muaiuiMl, ita- 



Entrez, petit... 

Alt 1 «'as» pat malhaaraoi I... (IVan(iaif« «art par te/M.) 



OU vo«i ma ditaB^beten?!!'^îb«^b^ dt M.) 

PADt, inffrrfif. 

Hein I (A part.) Ah! ça, ninis t esl uno grue que celle de- 
moiselle... 

. {Moaskiir»tmadmmCoqiuUtmtr«taaml»»mmld$.l 
Lm 



AMDKÉ, GOQDBLBT. 

coQoiuVfèpart. 

Un honrae en veste !... 

A.snnfe, faluant. 

Pardoo.., excase... c'est ben vous qu'élea monsiaar Coqua- 

COODBtXT. 

Après?... qne me voulez voust... que désircî-vons? 

A.NORÉ. 

Pour loçs»o*a«» baoTOOS qaibitas poanuiyfft.ia pèra Ifi- 



un» I» Hte 4efaK*IVil.o. naatiM.} 

tan^ IVbIcN non* cobtI*, 
EarraMMU-wu toai d'*Mi>«i#.| . 
L« itii boiib««r, 4<M ctitc lit, 
M'nt-il p«t d* K rtanir ! 



COQOBI.iT. 



Miehal... qo'eati^ qoa c'est que ça t 

Ça ?». ^eai non père... un honoéta homna da charbonaior. 
qu'il paaaa 4* diaiica dans aanoommafcad^aandaifat > 



dogmiST. 

Bh bien t... aprte?... il sera demata k Clichy. 

ANBIIÈ. 

A i.lichy f... vous croyc?. ça. vouïT... eh bien ! pas du (oui... 
demain y .■''ra bi'ii (;cnLiiii( ri[ dans sa lioutiquo a vendre scn 
charbon ot à débiter .suri l au iilirée... ça vous la coun«, mon 
pâlit |iiM.>*maiae'estcoui 010 ça... jaTlpaspayarpooriai. 

GOQQXLBT. 

Tait.» • 



Conibiea qu'y doit, le pèreMahélT 

COQUELET. 

£h bioB I... il doit douze cents francs. 

nmC Umtf 4«$ Mtbls d» banque dS» sa paelta. 

Les v'Iàl... (Sur m mouvement d» Cormtlet, qui veut les 
prendre.) OhL.. ninale... votre reçu, d'abuid... {A Itu-meme, 
pciidaiM«ia<tefMlitaaM»aMMden pew. aà|Hsr.) Avao cm 
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14 . LES ni.SEAUX 

<X)QliELfT, n'ainfi/ant aupris du gufridon, à gjuche, 
it eoMutlanl tiu dosmer. 

El les frais... qui c^t-ce qui les i)aie?.M 
QueU frais T 

COQCELET. 

lili bien I les frais d'haissier... d'avoué... df papier timbré... 
que saiS'jo? 

AKDRÊ. 

Ahl oni... comme qui dirait la <aace... jo paie tout... Faut 
que dcn-.din, le p6re Michel ne doive plus un sou à âme qui 
vive... Pour coiitbicD qu'y on a d' IaKaurof 

r.t)(.irFi.r.r, regarJant un papi't du dossier. 
Pour cinq cent vingt francs. 

A^DRÉ. 

Bigre 1... c'cist sal6... N'importe, mettez tout ensemble. (/I 
comple de Vargent. ) 

r.OQlF.iP.T, écrivant. .. •', . 

Il a donc fait un hénUge, le père Michel t 

ANDRE. 

WioDX que ça... Il a /ptrouvé un ami... nn vrai »mi qni l'a 
sauvé... et qui m'a empêche de laire um; muuvaitw ai non... 
car jff crois qui? je l'aurais f;inc... Ah! dame!... c'est dur... 
penser que son père va être miii en prison pour douze rcnts 
mnllieuroux francd. quand on a là, dauà «a poche, trente 
mille francs. 

COQUELET. Se lerwit vivemtnt. 
Trente mille franct I 

ANDnË, étonni. 
Qu'est-ce que vous av>>z donc? 

COQUKtET, se rasseyant. 
Moi?... rien... Voilà le reçu. (/I continue à ^en're. ) 

AKDRÉ. 

V'Ià votre argent... {Continuant dt parler, en lui comptant les 
hilUl» itf banque. ) C.'c^i une histoire à moi... un porleleuiilo 
que j'ai trouvé pas ^>luâ lard qu'hier soir... rue Siiint-Denij... 

tia> une lellro... pas uiip Hilres.'>e... rien que trente billets de 
>iini|iie. {En flisanl ces derniers mufj, il donne l'argent à Co- 
qutitl, çut (ut Ttmcl le reçu.) 

coocbLET, se Utxmt. 
(A lui-mMe.) Trente mille francs!... 0 Mercndet, inspire 
moi !... {Haut à André qui ea pour tortir.) Un moment... ton 
tëcit ui'iuiéicsse plus que tu ne peux croire... 

ANDRE. 

rh ! bon... VIA tout... co qui fait qne ne «nchant nni V» a 
penlus je vai» do ce pas les porter au commissaire do police. 
{Fausse torlM.} 

coQORi.eT, à lui-même. 
Pas une lettre!... pas une adresse !... jo ne partirai pa? les 
mains vides!... {Uaut, et ému.) Ahl mon ami I... mon brave 
«mil... 

ANDRÉ, tris-élonné et revenait a Coqiulet. 
Quoi donc?... 

COQCF.LRT. 

Si tu savai.n... ces trente mille francs... c'est moi... c'est moi, 
qni les ai peidus... 

AttOKÈ. 

Ahl bahl... 

COQIELET. 

J'étais ruiné.., je Toulais mourir... mais tu me sauves... Ta 
me londs la viel... 

ANDRÉ. 

Kn v'tà un hasard I... Comment... c'est vous qui avez perdu 
ces trente mille francs?... 

• COOIELET. 

En billets de banque... 

ANDRE. 

Ilicrr 

COQUELET. 

Hier... 

ASDRK. 

Rue Saint-Denis? 

couGELsr. 

Rue Saïul-Denis. 



DF LA RIE. 

ANDBft. 

Dans un portefeuille veri '. . 

COQIELET. 

Dans nn purtefouille vert. 

ANDRÉ. 

Vous avez dû être joliment offrayû de h perdre. 

COQCELET, triomplMnt. 

Je crois bien... 

ANBRÉ. 

Eh ben, le portefeuille a «lé plus effrayé que voas... :ài il 
est devenu rouge... (/( lui montre le pt>r(efiUille.) 

COQUELET, interdit. 

Rougo t 

ANDRÉ. ' 

Ah ! vous n'éles pas plus manolc que ça, von?!... fl ça so 
môle do poursuivre les honnêtes gens qui uo peuvent 
payer... 

COQCELET. 

Ce portefeuille ne m appartient pas, il est vrai... mais je con- 
nais la pvr:iUUQO qui l'a perdu. 

» ANDRÉ. 

Vraiment?... Eh ben, faudra lui dire qu'elle le réclame au 
commissaire de police, et qu'elle ne so trompe pas de couleur 
connue vous. {Remtilanl le porirfeuiUe dans »a poc/»«.) Tiens I 
faudra 'que le lui raconte votre histoire, au cumnuiiiaiia ae 
police... ça l'amuseid c't' homme !... {Il remonte.) 

COQUELET, rc'nori(a)it aussi. 

Tu oserais T... 

ANDRÉ, redescendant. 
Avec ça que je vais me gêner!... voyez-vous, monsieur l'hon- 
nête liomino I j'vas prendre des gants pour r.iconter son his- 
toire I m^ c'est a aire que je vas la crier partout I... 
COQUELET, à part. 

Je suis perdu I 

ANDRÉ. 

Ah ! vous vouliez faire coffrer p'pa, vous... à bientôt {Il re- 
monte pour iortir.) 

C0Qi'EM!T,à part. 
Do l'uploinbl... (Haut, et allant barrer la porte du fond.) Tu 
ne sortiras pas I 

ANDRÉ, ^fonn^. 
Comment !... je ne sortirai pas I 

COQUELET. 

Et nous allons voir lequel de nous est le Tilon 

ANDRE, riant. 
Peut-être ben que c'est moi... 

COQOFLET, aivc fnrfe. 
Oui, c'est loi !... car depuis hier que lu as trouvé ce porte- 
feuille... lu l'ds gardé I... 

ANDRE. 

Hein ? 

» ■ COQUELET. 

Tu pouvais le rapporter hier... ce matin... la n'en as rien 
fait... si lu le rapportes ce soir, c'est que tu as peur qire je n* 
te dénoncf... or. il y a une loi, mon cher... une loi qui pumt 
seveiuiiicul celui qui' garde un objet trouvé... 

ANDRÉ. 

Qu'est-ce qu'il dit donc mais oui... c'est vrai .. ce port(v- 
fe^illc... je l'ai garde pendant vingl-quatrc heures... el je n en 
ai lien dit ii personne... pas même à mon père... et je i'ai ca- 
ché I... on peuimo soupçonner... 

COQUELET, robnervoJit. 
4àh I tu veux aller chez le cemmissairo de police ?... Eb bien I 
moi, je vais envoyer chercher la garde !... 

ANDKÉ , passant à droite, 

La garde I 

COQUELET, appuyant. 
On l'arrêtera I... oa le fouillera I... 

ANDRÉ. 

M'irrèlw I • 

COQUELET. 

Ooil 

AM>tti. 

Me foiiinerf 
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COQOBLtn 

Oui I... «t comme oa Iroovm Yêfgnt wt toi, m veira Meo 
qm lu M !• voJfiiir. 

àmA , pcnfMt U ute. 
Un voleur! moi L.;Cf1iraRl vmmm Uforte^titth tf« m mehr.) 
M 1 ben I... «'est powibi» qu'on me iraille... wei» ou ne Irou- 
\tn rieni... (^«Monl à fanete.) Ce portefenille... tenetl... 

' ')Q0SIBT, m trMfiUM m$ la fmiln. 

MdliiL'urcux I 

A»DRÉ. repassant à droite. 
Hh ben I tant pis I... co-qneje n'ai pas faii bkr... on entra 
le ferii prut-étro aujoofd'liui... Ce porMéniUo... qn'uo honnête 
comme le rarnsMO I... 

COQnuiT, eenrom à ta porta du fonda aj^dmit. 

<boir«.) Aniitfasiel AotiUBleT... r- i- 

ncTON , en ddun. 
A ia frutche, qui vout boire?... 

(FrflfifoiM accourj par U fond. — PmI. «mbnw «ofUf kr . 
^iMlon* et ki utvUii amutiU jwnfcfjrflamwwt jiar la |ioil« </u 
fon oovjw à woflea) 



UN GARÇON. 
(Âu lever du i irftuu, scène est vide.) 

Air da C'hi '''■'/ItM 



VRANÇOISE, PADL, COOmBT, MADAM£ COQUELET. 



Qu'y a-t-il? 

COQOELST. 

Qu'nn dpsccnde!... qu'on cbecoiiel... Si voua aeviosl... 
{M<'Uir,ir.t Aniiré.) Ce niistrablo... qui Vient de jeter tnah» 
mille tnuci par la (enélret... 



Alt I... Mmiçmse et touM k$ hmmt Mrttnt vivement par te 
fM» — mdUM Coquelet, Anatttuit tt lu femmu »e préeiui- 
tmt à ia fmUn*) 

COÛIELET. 

Un perleléniile qu'il nviil trouvé hier... rne SÉiBtf-I>en».u 

PAn.1 OMC éeist. 
Trente mille finneei... nieflein^-Denlit.i.. 

ARMt, b w te iMMiii n i i t . 

Monsieur Paul I 

raoi, oUont à André. 

AndrAI... maie c'est 0 moi qu'ils «pnertenaientl... Trenlc 
nillo limnce dane un portefenille ronge I... 

ATOnÉ. I 

Ah) malheoreax t... qu'ai-je fait?.,. Venei!... voneil... i 
(.Ut/vKjtuf.u l'urcAaiire. — if aa pi4tipU$ am And, for la I 

piirie du fond. ) | 

MADAME cowgux,à h fuiétn, 
Peteonue dans (a ruel 

ncTOV, m dtkm, trit-^oigni. 
A la fraîche^ qui veotboiret... (CefNtlrt aaf fomU wr un 
fmUHil. — L$ rideau haUu. ) 



IlB d« traisiisie TaktoM. 



Un wstji rnnt de h burriire. — Au fonJ, une biis me mH^ fwle 
an nilico. — A gauche, au Irràiine plan, f ciitrfc d'un iiatilloa. 
Mir la parla duquel art toii > ajfli m 80 cocvnra. — Au-ikanit 
da la porte dnfead, on vaïl une (mcigne rtprj^rataui un I.i|hii 
dafcoDl nir lei pallca de dmifre, «>t faiianl un pinl de mi ,i un 
Cuisinier. — Au-di'»>«tit, ers mois : au lamn yi i sh «Fniprir. — A 
droite, en fac p du pinillon, une aulre tnl^e, ttu-dc»ju» lit: lai|ucili' 
oji 1.1 1 MiirK DM Cl IS15ES. — TaUai, dMiM. — Au fead, au 
dcU lie u liatc, U caoï^^uc. ' 



uni*, bvToiu iiTce4 
Au mani^v 

Ma* Im convive* nmijofavi. 
Siplii* Itsépou tunt lirumuil 

mB VOIX, dan» U couitwa 
A la ganté de la mande J 

TOOS, d»i 

A la nnid de la mariée t 

I N n n <;o S , sortant des cttisines, à droite, un plat è la i 

S'en (lonnent-U$ I s'en donnflal-il»{... (liMonln» dbtcil uh'iI 
• li-aiipd d^ fo anoe».) Crlati I e'éat eoitné... ^ ' 

vuix, iaa» la eovIiiM. 

Garçon ! garçon!... 

LK GARÇON. 

VO Caonn 4aM la 
tanaaa«Mila|a,«Hb 



PAUL, pais ANDRÉ. 

1 In rtf/rk» du chceur, i\iul a paru nu fi)ai,H —t entré en 
regardanl Vmseijint.) 
PAVt, sruf. 

de Mariette... ta fille du père MIrhfl!.,. J'ai promis rl'y a^A^- 
T'^""*- • ' Rvrércs à Id galle ci'pen- 

aanj... Depoun quinze jour*, impoi^iblo de retroavur c<? porlc- 
fcoille Andrc- croit qu'il m'a , r.ipporié I... Pauvre «arçon ! 
UéUilsi instc 8idése6.pért. que j ai dû loi faire ce n.cn- 
Sriy -. g«» te.cfoiantaii«l.« je n'ai pas voulu 

troubler leur bonheur... et c'est epfès demain le quinze... lo 
Jour d eclu-anco do mon père... ravais compté aur monsieur Co- 
quelet... le malheureux a fui en Betgiqoe... mais mon pinro!... 



T , " = vu migiijuv... Hiaw mon pi»ro!... 

quH vu-t-il devenir ?... Il faut poortanl que jeme décide à lui 
apprendre cutie fâcheuse nouvciln... (tirant inw lattrvrfsiaoo» 
c/w.) Je lui ai écrit... mais j'hésite à naître cette loUf» fia 



poste... atiendons encore... jusqu'à cosoir.M UdiFlM vert la 
yaucke,.. André tort du pavillon ) 

*^DRÉ, à la rawl'jnn.h. 
J]vjî prendre l'Hir.. faites pav attention. . [iilm-m/'me.) C'teSt 
vrail .. avec leur salon de quutie-vmpts couverts, nous ne soin- 
mes qui' \ in.rt, .n v m a la ivKuiié d'astsisawla lidlle.» («0»^ 
cnaM t'aui.) Ticii^, monsieur l'aul... 



Boiyottr, André... 

ANDRÉ. 

Qn*e*aatdonesaBtil. à vous, d'étravann... 

l'AUL. 

Ne vnaa avaia.jepa8 promis devenir aarisleri votn boa- 

Et vous avc^'feien fait, car ce bonlieur-là c'est i vous que 
iKiiK le devims... ou plutôt A volie ( xn llrnl hurnrv.e de père... 
AiKsi bonédiclicm-.., qii - rn hi.rih,-ur... v a d|i|â 

pus ûc quarante bouteille» .t uuuizo a aut uu'on a 'cïàsÂ in 
«culot pour le fMnr. ^ h h « w 

PAVI.. 

BravoF 

Mais venez donc voir ça... ça vous réjouira Tccil.., 

PAUL. 

Tout-*.-rjwure,.. je pensais votm trouver «u dMscrt... 
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unnâ, 

Ohl cane tardera pas... allez... an train 4«ltt li tahtei 

clie, le <lc--5cit va bit ntôt venir... y sont lilfOil papas dans un 
gueuàartl de coin... laul voir comme y voua alUqucnl les vi- 
Vr«a.M I» gibcloite et le rùli nonl (ait qu'un saul du plat dans 




- que r ¥iD lui ail g&té 

; triite depais quelquet joon... Cest tout 0* 
tf TOiif un Viaax soifleur comme ça qui boode... 

Miciiei, dans la coulûse dt gmche. 

A la amiéde moMirar Dorindl 

TOW. 

A la santé de monsieur Durand 1 

A^DP.fe. 

ruez... les eotendez-vous... c'est aa moins la viagUèoo fois 
'qnVbeugbiiiieonuu «a... 

Brans geosL. 

Vous i crirex ça à monsieur votre ptre, n'ett-ce paat... llivt 
que demain qaaad il FOMvn votre le(tn,y aoit bas coBlaot... 

ben joyeux... 

r.vui., o port. 
Bien joyeu... (fi faut à gaucht.) 
(JKfowiwBt i» fiàr anieant.) 

Ab 1 les v'Ui tous... arrivez donc, las d' feignanlfti^ 
(Tew Isi ftnMHu^t» d» la mc», sevtaM A» ft/M^ 

à gauche.) 

soijnxxz. 

PAUL, PaOSP£R. ANDRÉ, Invitts Dts netik sbxf.s. puis 
PICTOH. 

cnorcn. 



Tliel«a««*t 




nmm»t, HUM 



Tiens I oossienr Psol. 
Bouillir/ Bonsirar PmU 



Vive monsieur Paul ï 

FAI L, fwianl au ntilUu d («ir («rfant falliwta* 

Bonioiir. nies amis... mci bons amis... (il iMMlMb) I^Mm i 
monstour Giboule, éles-vous content f... 

CianOLt, la fèot tris-tnlMMiée. 

Je sertis le lableao WPÇ*»™»»»»^ t'J^ïïS.^îrtl'' ^feS" 
huppée... si je ne partageais point llkllégraiae de h aooiUiété. 

PAfL. 



Vous avez donc consenti au mariage de €( 

Paidinel... puisque j'avais une dou 
cnoQLfi. 

Voili ce que je m'ai dit : le but de la socilli#«, c'est la per- 
néluation prolongée de la race humaine, pour la reerudeaeance 
de Miumanilé... Tout sympathise sur terre... l'oiseau l'avec 
foiseau, l'insecle avec l'insecte, et le lion dans les foi ils cticr- 
Cho la lionne qui a filit battre son cœur de coi des animanz . 
dont elle est la reiM... L^mour z'esi un dieu naun, MM II 
but qu'on chacoB ptMe aous son arbalMe. 



P l. I rs, moi z'et mon vmmm, ^ 

biu.ncs, vi nous Bommei allis trouver le pire Wchel. 

ClBOlXt. 

Plie Michel» que fj ai dit, ie moment s'est soleonsl.. 



DK LA M». 

cillété a lesyeox nt nous... Mon neveu .Prospet Gibonlé, brilU 
d'un feu pudique pour votre debio^elle. qtii y cûrrispnnLl pour 
le bon motif... N'entravons donc point i'uléo do la socilitHe, qui 
veut la reproduction des animaux en général et de ^c^^)oce, 
humaine en particulier... Je vous demande donc, pOre Michel, 
la nma de votre fille pooT ww B«v«i nMlNr, doîu dmjoel Ji 
suis son oncle. 

MARIETTB. 

Pan a consenti... et aiyoord'bai noni notts inarions.» Vive. 
BMnnaurPmll 

TOCS. 

Tiv»aie«sieiirPHlt 

LE cARco.<4,9nisaaM<ft«l|fS(sirlasMUsfc 

Le café est servit 



aMi,«to. 



(Pendant cette reprist, Paul, yuhel el IfivfiMs as sont rlacis 
A to prani^fa ta6te Ad roila; les «lins assert JN*ffll de «heeises 



pfiosrrn , 4 Pirtcn. qui f^rt du pati^Hon en furtumt ta pif. 

Eb beul et vous, pèie Ficton... vous ne dites rien i toonsieur 
Pinlf 

ncTO» , avec /tumeur, 
rei «ri* iif noMievr PnnI.». }' pe«x pM f«e«WN9MW« 

rfinsptn, TifTiilont. 
J' peux pas recoin iiioiicer I... Miiis qu'est-ce qu'il a donc... 
d'Canioul-lir 

ANDRÉ, s'approchwl de Pictcn. 
Vovons, mnnviL'u\, sci i:,i:onj-nou.s. -. i-aprisli I soyons 
(A nitl J« mot» «ur Chabil de /'tctu.-i gui k re^iowu w tmeni.] 

PICTCN. 

Touche pnl (Ds'Assisdfjrisds lepranHr» todls A««Mkt. ) 

Qu'est-co qu'il n doàèttJimioMAiitf jNHie « iK^Hched^l* 

I talit tii tit /'it/ ) 

OIB0Dt.Ê. 

Vous êtes oudade, père Piéton V 

MCfMd 

Non. 

CfHt peut-être h gibelode qui rincoTnmodo... 

MJCHSL, gw ittt levé, et e*t venu prit d» Pmpmrt 
fi fit qneuqw «btMi fèn PIMm>« Ini V diit.» leblil... 
noim. 

Je n'ai ries... 

■icnn,. 

Nous sommée tous heureux... faut qne td lesoyss... N'est-ce 
pit, WMoMr Pnnl.(J}r«iot<rm i'esNe<rffiadk sAf' * 



rAospEn, offmi m ég mé Kcfsn. 
Teaest.., on cigare... 

PICTO». 

Oncitun... P0nqvoibireT...i'ai mt pipn. 

nosrn. 

Ah I vous fumez encore, c'est pas malheureux... Monsieur se 
range .moosiettr ne boit plus... Je parie qu'il est «moureuzl 
(Onftt.) 

Je parie que c'est son médecin qui loi anra «Ut qM {«M 
roogiisait le nés... (On rit.) N'est-ce pas, vieux r 



ieeo- 



f Ehl vous m'ennuyez tous... Aller- vous promener! (On rit. 
— Piéton sort jwr le (ond à gauche, on l'accontpagne far- 

mCRBL, A Powl. 

BtwnerdMbien, votre père, dchtti... IHtei4ui qm nn* 
|»«0BaatlN»mlfeneu«raimR bien..: 

cnoOLt. tres-gai, à «en MWII. 

Pronv^r. relien* bien ceci : l'amour d'une vie(|e... ft'|^ al 
plus ni moins... que le vrai Uésor... de l'époix... mis qfBS 
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LES OISEAUX piB LA WO^ 

l'ordre MCial... lor«qi(« l'époiix goni^andino. l'épouM de son 
cdté croit qtvO» t I» drail d»... (S^pNMia ton ari. } Para- 



Ohl moik ooel» qni est pair t .. 

Etic rrsp'^i t.,. ou* cci qu'il c-t le r^^pTl... Tior,^, Paf... (fl 
oUontj^ un '.r, iji fie ji]fil a l'rasptT, mais eVjt Atuirc qui est Ve- 
nu se filaCtT fiitr'cur. <jai U reçoit.) 

ANDRÉ, qui prenait me tasse dt «tfi. hèpamdant sa tatu, 
Gria^l... ptraGibeaU, Mies MImUm... 

ciBoniÉ. 

Cil» erreur peut loujoufi d-v n'parer... Tieiwf... (// allonge 
«n second coup de pied, c'est un invité qui le reçoit. — On rit. 
— Giboulé dit avec satisfaction :) Lo vrai philosoplie... rocon- 

ntit... trs i-'i :r:if!.... 

mcu^i; a l'aul gui se jàw^^^w (mwiU «uui, asnsi que 
Vous nous quilles déjà... 

Oai...«M lattn pour mon pèNi,qtnJ* v«ns nattrftila 
post«... Je tims h ce qu'elle P4|M ca aoir r*~~ 

«MiPTTI. 

Mais on peut la porter ... 

MiCneL. 

Saos doBte... (ifpeiM-} Qnrw 



Ab I Tona am écrit à votivfli», moatlrar Pnl Y 

PAOL. 

Ooi, mademoiselle... Ob i paidtis... «ladame... 



lM-«6 qiiVw raitopai «a fan danapicr btaiiBlv«lre 
Jaitra?... * ' 

Ponrqooi caiat 



One idée quafal 

votre père... 

VoDa,Uaiiat(a... 

Ohl gaelques lignes seatemeot... je ne le connais pa<<... maii« 
le lai dois tout... «Ije seriis beureosede le remercier... moi, 
la fille de soB aaoiMi|fu... Il nu aiodrie qw Mia ma pèrtanft 

bonheur... 

Bien da plos toeile. (/l déeadutte FenveUm», et relire la M- 
II* ;* «OM «vH»^') ®MVM, «M pluma at é» Facera 1.» 

IIICBBL,AM/fUe. 

C'est une t>oono idée, ca... ftM que t'embraMe, lïana... (Il 
emBrau» MarieUe : h gérfon «pftH» Wl 9Mrttt fif fl «M Mr fa 

prrmiert (obtt à droite.) 

rvri,, fji.-.'( ;u( SI l:i;r' r-ir ,'i I i'it, à ttoritàte. 

Tenez, asseyez-roas la... voici mute «no page en blaac... 
M» Ini Bma Uan plaiiir. (Mariette c oaiM «( 
«tenu- 

9laaigat-mi t«» «• lUa. tfl nia i i to .) 
Pratper I 



T... 



ffito8pn« iVijipfvcAffif. 



CiBûLM.fc. /mi montrant .tfanVtf». 
Rpticn» bien cfCi : Si c'était, quo la n r inn i 



<«îlnee était 



binnltc de des^oii^ la culotte tins riuui , (illo sft rclugierait de 
daii^ le l'iTur île .Mai ii'Ui'... et m j.Mn n-i in rii"L'r)nnnaK.'iais tes 
devoirs d'axaanl a'el d'époux . . {HtprenaM son cri.) Para- 
plical... ^ 
ftosm. 

Oui, OMS aoda L. {OfbusU n^ffmU omc Andr^ prU ât Ui- 



lURiBTTB, à PohI. 
Li !... je ne lui dis quo bien peu de cboaaa... Btaia daaM t... 
je ne suis \^aa fort» A «crirc... (iMmU.) ■ J» «mm tfoia la vis 
de mon nere... je vous dm rmb bOBhattr... Bwrci... VOtrv. 
«I*»^^» Et Ja a(ga0... Hariaue, fsmoM OflMMé... ÇPtuA nt- 

ri\n:ritT', , ^'a/'yT'-.r^nnf de JforilBe. 
Obi... vouj signes femme Gibuulo? 

HAHimS. 

Tieos t c'aat mon nom à ctte honra... 

pitosm , #BM le fwiirwmflir. 

Oh I ffmme Giboul* !... voyons I... (/i u ruppmche d« Ma- . 
ricHe ei ta reganie siqner, m'in fs \i'hv $e fixent sur la lettre et 
(OHl-è^gtip d a'4eric :) O mou Uwu I (.UiKi'^Mèl'ofeAMlri.) 

TOCS, redescendant. 

Qoddaael 

PROSPEn. 

L'émotion... de... de voir mon nom... 

MU.iKTTH , qui a reiiUé tt reca^lf.'!,! Iri {dira, W {cnoill. 
Tenex'; moiuieor Caul, onvoyet-lui ja... 

rWMHB. 

Foi^quo je ma obarfe de parler la toltra. (tt h prawlat fam 

à droite.) 

T'M t.. 

Et maintenant, mes ami5, c'eai moi qui voui offre du Cbam- 
pagne... 



Obt 



pirL. 



io veux boire ans^i à la sanL'> i!u-i nouveaux époux. 

■aitliTTB , prenant le brai de Paul. 
Ceat Q«... venet boira h na santé. 



AUona» pftra Giboalé... de Champagne!... 

ciaoVLÉ. 

Du dtaiopacBial... I» el»mpagne a'eat tuai de llienme civl 
lUdl... 



CHOEirR. -MsntnSi 

Um loii 
CUxk eic. 



(ToMlailMeaefilradMa t» pat^Um, à gauche: Prosper mimt 
ÀÊdré, fui v» pour mtir b dernier.) 



ir. 

âMDHt» mOSPER. 

tré\-gai. 

Ab ça 1 qu^esKa qua tu me veux, toi. 

VMMMS, irif-ivitl. 
Ta vas li ntoIt. (fl w fermer la forle da pooillon, et Mo»- 

chUe la lettre.) 

IleinI la décacliète» lea iotlres... 

nosrnu 

ObI. qoe j« laa déeaehèla... etqoe je ne mettrai pas ceUe-d 
ft la posta... 

imnA. 

Cl pourquoi ça? 



Pourquoitpefenqoeqeporlelbaille qna noos croyona tous 

retrouvé... 

Eh bien t 



il 00 l'est paa... 

anbBt. 

Uan«ieuT Pdut Win» «dit qtt'n» le Ini av-'H 



rapiiiiue le iroiiieuie ]0ur. 
U noua a (rompéai». 
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IXB OISBAUX OB U KDB, 



ConHIMBiMiMQt 

PROSPKB. 

Je viens de l'apprendre... pur iij^.irrf... tont-Vl'hcuro... en 
jetanl l-.->yeiix sur cp quY-criv.iil M irielle... y avail quelques 
lignes en hauldc la page... )'.>i cru (im^ cVUil son (^.Tiiuro cl 
j'ai lu... Ecoute, (rt lit mr lu laue.) Ne vna-i d.'sOâpiJrez 
• pas, mon pauvre p4ro... Oieu no porraeUra pas une perle 
« aussi coD«ulénlM«». Gu li«M« aùlto franot m rauoa- 
■ veront... • 

AKDRfi, interrompant. 
0 œoD Dieu t... je comprands tout... MoMleor Paal a to non 
'd£a«(poir... oeloi de moa pèra... «t, pour le ORlner, ii naos « 

PudineL.Tow Jorin d* travailler jaamA ce ma voua 
ayetgagnéevtteBoimn»... 

A»DRC. 

Oh! tu as bien fait de me diro ça... Ce portofcuiile... je Je 
telraBvwaL..qn«adie dovr.ii j remuer tout Parla... 

I'ho.speh. 

Tu le retrouveras... ta le rclrouveri)!i... celui qui l'a ramassé 
le sarde... el qui saiioù il le cacbe... Si l'avaKt du moini qué 
qa^ndica... qaanqiM obaaa.^ quand Ui oe detoendo daaa la 

rue. 



ie n'ai vu peiMaïK.. 



Bt avtat... ta s'avaia liaa anteodur... pas la 
fiaccat... 



im. rien«« 



Unerif... quéqneebOMf... 

Un criT... si... m... j'<ii uittendu uu exil 

piioafia. 
Lequel t... die... lequel T... 

AJIVRÉ. 

Je aa ne rappall» plaa I... çnm dfyttpobr.) Je na im nppilta 
pUisl... 

nosm. 

Voyons, du calme... do calme... CVitail-v un marcbund de 
piillat60Be,dacafteiiak cliapeaaxt de... eèt^ce qaa Je eaiej 
noi f... 

ANPBÉ. 

Non, c'était pas tout ça... jo im me rappelle plus !... jo ne 
■aiappaUeplua... 

rROSPK». 

QiaivIiedOBet 

PICTO». en dthon. 
A U Infeiliet qui voui boiro ? 

ARPiiÉ, se retournant vimmenl. 
Ahl...Aliin(Jfi(|jjtw.) 

Faiit pas attentlen... c'est le père Piclon... 



Tai«-toi !.. 



mrUtmtLétftrim. 
doac. monsieur Giboolô, oa iraaa aUaod... 

AMSKS, iUngnaiU ProifÊr» 
iaiwe t a m eeob. 

pnosPEii 

Voilà... marne Gibouléf (Ilegardant Andn* ) Tm ih !.,. fVst 
drôle... Voilà, manie Giliouli'.., vuiLi... ta Mjr,- 
ItM. — André remonte. — Pklon entre par ic fieiiucr iiian a 
jfaiwA^iMwrratfiaMâteaMà».) • • 

AUDBfi, PICTON. 

ncToa, montrant ton verre «Tcov. 
Vlè ma boiMon a préaenl... de l'eao... c'e«i le troi8-<iix des 
pao;un.s. (H iraecrae lla^Mair*. «•a'asssMrAlejHnMHMraïaWeà 
jiruUt, el «xtl« fm «mt* tFton,) « 



AKDHÊ, faisant semblant de rvntr du pa>iffon. , 
Ah I te v'Ià, p<!re I'icUmi f .. tieus, lu boa do l'eau, loi f... 



Oui... j'avais soif... 
C'est donc bon, de faaa ? 
oa aliabitae., 



PICTON. 



Ah I {a... tr «a daue malade t ' 

PICTON. 

Non... on n'eat pas malade, parce qu'on boit do i"c,vi... 
ANDItÉ, s'apfirocli ini df lux. 

Oh f s'il n'y avait qua ç;i... mais j' s.iis pas... depuis queu- 
qiK's jours... cuiiimo tiui ilir.nil tKinquinz.iine... jo te trouve un 
air tout ciiose..- j' »uis pas medociu.. . tuais j' parie que je aaiii 
c' quat'ae... 

ncTOM. 

Téir... 

ANDRÉ. 

J'ai été comme ce-- pas longtemps... mais enfin ça a bien 
duré une nuit al oa' jaataéû cnutre.., Ui aa dan pae» bâta f 

PICTO.*l. 

NiM.» pai beaaooap». 

Oa ben, dèe que ta fermée lee yeu tu rêvasses d'un tas de 
ahoeee... y laeeiBbla qaa t*<ariaba...ridie à millions... ta voie 
dee éeae qui daaaHt^ «tdaifcllWa da banque qui saaieat... 
a'èBt-ca piaf • 

ntSTOM. 

ObLm 

ANDRÉ , (i part. 

''omme moi... (flmt et retenant f'irtnn tj^ti st lève, et vntt 
s'éloigner.) Eh bon I reste donc là... nous causonii .. (Picion se 
Viisseoit.) Et ()(iis la nuit... quand ta commode craque... ou ton 
.amoire... toi, qm n'avai* pa^ peur autrefois... ca l'eiTraye... 

y te scmbit' que c\>st des voleur.''... Et la jaur». daaa laïua... 

je pane que lu ne Us pai io.-> arfirhfs.., 

I-ICTON. 

Les alBcbeet Pourquoi que je tes liiai... je ne vais pas à la 
cotuédia... moi... 

AKDhk. 

NoB...;mais enfla... ta ae lee fie paa... to a'oiM pai^. 

ri':TON , froubU. 
Je n'ose pas... jo n'ose pas... (/< se lève.) 



Reste donc là ... 

Ncion* paiinni 4 paaekik 
Ab I ta eobétas I... parie-moi d'autra cbon.» 

ANORii. 

C'est bon... ne to fâche pae I... uaietlal.» l* U mbol biibit, 

qui te va julimeal bien... • 

PICTO.S. 

Je l'ai acheté... avant^'hier... au Temple... 17... 50... • 

AKBRb, ebsfahBRi à teacAer ta peoAe dlefbaMt. 
Ceik do faaieBX diap. 

PICTON, vivement. 
K toacbee dono pas I 

AKDRt, àpoH, 

Il est U I... (IToal.) If cftiaa rien... f «aas ptt h» aUaiar, 
tes finisqaael 

* eiOfon, sr^b^piaaf Apawhai 
C'ait tiè»4iragila I " 

•Lu U$tm. M.4R(ETrB. puis UICdEL, pois GmOULt, 
PA05PËR, PAUL, us IxviT£â 

■ARlBTTf I «orMat du pwOton, œte une Itouteitle et un verre 
de champ jjne a lii tnain. 
Tiflns, André, v'Ià du Champagne pour toi... {Voyant Piclon.) 
A l ' le pàru Piclon 1... Voyons, pum Piclon...' «a vaira... à ma 
sitttiii... (ui pfétentê U osrrs plttn. ) 
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Non .. je ne ho\s plus... 

HARIKTTE. 

Ah bail!... c'est jolimcnl bon... Allul.i. fi> VOUS picotA le 
nez. .. et puU ça bout dans ' le verra... Tmwk, Ngardn... (Aie 
iiM nul le l'rrre entre («t main«. ) 

nCTONi r«9arJ<|JU h twm oimo oonDof'M. put* toul-à-ooup, 
jtttmt U eAa«fia0M <f fOniU h vem mt U première tabh 

à gaueke. 

NfloL. Je I* von pas boiro I... 

«AnirriE. 

Ah I pore l'tcton. vou^ tiu i'aimt'/. donc pas le cblllipagMf.« 
(£<le m poser "ia ImUeUie tur la taUe 4 droite.) 
«OKL, lortaMt Al paeatùn. ane wi verre et mu houtttH* 

ih bunlewr. 

Si lO ne vcnx pas du chami>,i:!iip. ^oiUc.^-moi ta... c'est du 
bordeaux... {It pose ta bonttHif MtrlafnmUn tMê à gauche, 
prè$ ie \aq\u\k Picion t'e»! assis. ) 

ricru.H, tegarittiU la bouleille. 

Du bunloaiix "... (£a rrpouMan/. ) Non... pa-s Jo vin... 

oi80i'L£, Sortant du pavillon, m-cc une bouttille de bowrgogne. — 

tl eit M»-gris. — l'rosjKf u luutieni. — Peut u Mit 
avec qud'juti invUit. 

tk baa I El ce patil bowg«giM? {Ckmtaïa. ) 

0«l , cm tnimm da chiabcrtis, 
Tla, tin,,, Uauine... lia, lia. 

prospeu, ItU prenant la bouteille, qu'il donne à Amlri, 

VovoiMf mm oncto... ne buvat iihii». vov» «Uw Vow po> 

cbaraef.M 

«novii. 

To ma mtnqoM de rupeet... (JbwMUMl m» tH.) Punptiae I 
(l( dinaratt damm hoiqm «i finêà smuht. >- IKeM roHonle 
prêt « Premier.) 

ANbltÉt montrant to ôotrtaffo de àhambtrlin à Piéton. 

Dp diMiberlia i... dis dooc, mon vieux, du cbambertin... 

PKTOH, après aeoir rtfjardé la houteille, ne peut résister, 
it ta prend. 

Da cbanbertial... (^patmtnirlalMt.) Non, je o'eii veux 
pes 

Décidément, pàre Picloo, vouj no vouloi rioa boire 1 



•rtlMBpt«M«ra.„ J* pub tout arrangerni» te perdre... un 
boa mautmtÊA.., et «n moins ta pourras reprendre U gallé 
d'aniNfeis». Ti ponhts boire ! .. C\sit li bonde boire.» 



PICTO.N. 

Ohl oui, qu' c'est bon!... £i dire nu'il y a quatOfWjOllfi 
que j'ai pas bal... aussi ca me gratte là dedans I 
«iQMit, prsMHrt ia AoHf ritts ia etamôerlte, al «omaMwml è 
rerwr. 

TioBtl... rocardo comme c'est beau du «bamkavli* t.-»* 
Qoelloeoulevrl... {fmiaatlamainmawfmink f t H^ HiI t t ta, 
~ fM dis Iteir» U endt'iMw •^&m.) le lo Mt bom» 
ta vois... AlloiHi, OMA vioi» PieMM, «adeviou bon* 
t... radoviaw honnlla homme I... (PMen irii*< 
hm, ngtirdê Mtaurie hiHaenomene tohserve, t( d^utonne 
svm ApKt *l pr«id Is poriefnÊme «Tteiw nuitn, pendant aue f autre 
s'aoaniBê pour pramira (s earra i* eût. » Indré loint la parte- 

ANDRi. 

Bien... ma vieille t.,. Bmbrasso-rooi I 

Toiit-Ji-riiciire... je vpiim botr^» jv,intl... Je veux boire 1..; 

Obi situ savais combien j'iii souCerl. 

AXMtt. 

Bois dOM, na vieille I (/I (ui wrie du etambarijii.} 

rWTOM, qui a avali It etne ilteiii. 
Oh I qui « est doBtt boni... qo' c^oat doqo boa.... (I< bail 

rou^j jiur coup ) 

PAUL, S» levant. 
Adiea, mes bons amis. {Michel, Idarietie et Pntfer «a lèvent 

amitt. MiHHti à PokI* 
Voas pariex, monalMir Pantf... 

nok 

Il lo faut. 

Avjnl, j'ai quelque chose a vini*; i|irf>, . (A MirhrL) Vous pcr- 
iniVfZ, papaf... (^Michel se reliii l<'i\J av,:': .!/.jmV'.'i\' [ImsIc, 
i'ro&per... (4i«lre, Paul et Prosaer dacendent sur Cavanl-tcene 
à direila.) 

Qooi donc? (Koyoni (t porKf«M0lé «hMimM M gliiM.) Mon 

portefeuille I 

Ahibahl 



MAI.1EIIK. 

Mua u OMilia» diles-nouj pourquoi? 

PltOSFEft. . 

Ab I Babl... e'eit on vioi» tMn... tainex-in tranqidBo. . 

(ani le monde ê'iloiga» ét Met»», d» maaltra à It Iflisiar mil 
«ne .dmlr^, fui est pauHattiènUt toUe de Pielon. ~- MkM, 
Pttil. JfoMiUt tl Praeptr s'aitsyml èfa laôltf «u Irojriémt pfaw 
è tfretiei et U» iavUéM à ewe du Inriaième plan à gauche.) 
ANDn^. , au père Pirton , à demi-v'd c. 

Veux-tu que ju to di-ie, moi, pourquoi lu ne boi^»lus.., c'est 
parce que. quand tu bois, lu ruileviMU IlonnHv jDniain... In 
parles... et que4u as peur do parier.,. 

ncTOM. 

Iloit 

ANDRÉ. 

Oui... vniix-iu qi\p jt- t<i di.sc pourquoi tu ne dors pas la 
nuit ■{... C'est parce que tu crains qu'on nu vieoap te voler ton 
ire jnr. . . (Sur iM nwiiwinanf dit Jwen.) Ces tnnio nuUo francs 

que tuas là... 

nCTON, d'âne mîd Hov/flê, 

TaiS'toil... 

amaft, eonfinwmt. 

Tu ne li< plui! los arilrhoj, p.in e quetaaspoor d*y VOirle 

nom do la personne qui les a perdus... 

vicTo.v, trM-<fmu, jwriant la mnin anr la pscha «b «on bdWl. 
Taia-toi ddnc I (Afunfuc.) 

AliDlit. It /WmM tonnwr dit adii! dt fniil. 
AUona... mUo pononao oit là... o'oat motiionr Panl... Il on 



Onitl 

PAOL. 

JSt moi qtti vient d'écrire à mon pore... 

raosPER. avec calm. 
Oh ! mais pas envoyé la lettre... tenas. te v'Ifc. (fl ti toi 

rend.) 

VMt... 

Oh I merci, mes amis... mai.s ce portefeuille... Qui donc l'avait 
trouvé? 

AN'nn^ , à demi eois en lu» nHiNlnml ric(e»i fut n*a ctitt de boire, 

RecardoxI..' 

. PAVI» 

Lui 

ANDHÉ. 

Oapnis qnime joors, il ne buvait plos ! . .. 

M08PER. . 

Et à cette heure!... Oh I mais vn4>iir va-t'ir?...(fl pnnt 

pris de Picton.) . 

PAOI.. 

Le aulbennn.'... 

AKDII^. 

Faut pas le perdre, nnin-iinr Paul Si vous saviez rr qui 
se passe là lojour ou un uidihf.noijx commo nous vieniii ir<.iu- 
ver une fortuno su: le |\-.'.e I.i iii-?,.. I,' fuiiii ,i he.ni être 
honni^te... il hésite un jour... ou uuu lii-ure .. ou uiiu miuuie... 
cl puis, il fait son devoir... et quand il revient à vous, en di- 
sant : « \'\3 vol' argent I • Il faut lui prendre la main... [Ijs 
lui prenant.) comme et loi dire : -T'cs-t-un bravo garçonl» 
Ce mot-là, voyex-vous... ça vaut mieux qu'une récompense 



Digitized by Google 



